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COMPTES  DE  DÉPENSES 

POUR   LA  CONSTRUCTION   DU   PAVILLON    D'hNTRÉE   DU   DOVBNNÉ 

d'évreux 
'î°7-i5ii  — 1527-1531 

L'expulsion  des  Angkis  et  la  réduction  de  la  Nor- 
mandie inaugurèrent  en  cette  province  une  période 
d  environ  cent  années  d'apaisement  et  de  sécurité  à 
peine  un  instant  troublée  par  la  guerre  du  Bien  Public 
Rentrée  dès  1441  sous  l'obéissance  du  roi  de  France,  k 
ville  d  Evreux,  en  particulier,  profita  de  l'accalmie  p^ur 
réparer  ses  pertes.  ^ 

Hors  du  champ  fécond  de  l'architecture  religieuse  et 
sans  énumérer  les  églises,  hardiment  reprises  en  sou  - 
œuvre  ou  agrandies,  de  ses  huit  paroisses  aujourd'hui 
supprimées  (i).   sans  parler  de  la  cathédrale  dont  k 

XI,  609  :  -  Le  Batelier  A  .,  '    '''^"•'"''-  '   Rallia  cbris,., 

en  trouve™,  d'autres  p  es  1? des  do"""'  ''  •"'  "  "'"  "  °- 
article  des  eo.p.es  du  ^Z' Z  '  "TZ.T'  "'  '"  "' 
pension  ,„e  .ous-  ,e  doyen  a  droi  de' pldn  I"  '°"°- '^  " 
obUtions  de  réglise  paroissia,  de  Sainct  Piefre^E  Jn"  e^:?  "  "Vr 
curé  deffunct  maistre  Robert  Le  Ron.K-  ""''"'"  °«  «"■  P'y^  1= 
chacun    an   de    .rei„  anné«    xm  uLtl  '"     "''   """   ""■"•  "" 

-s-  .e  doyen  ^  ^  ^^:;:'^ ^^  T^ ^^^  ■.- 

lus^ues.son    bon  pUisir.   attendu  , ne   L   raU^-Z  .rir 


COMPTES  DU  PAVILLON 

transformation  se  poursuivait  régulière  (i),  rarchitec- 
ture  civile  y  déploya,  dans  les  dernières  créations  d  un 
style  qui  pourtant  allait  bientôt  cesser,  une  remarquable 
activité.  Le  château  est  refait  à  nouveau  sur  1  ordre 
exprès  de  Louis  XI  (2),  tandis  que  les  bourgeois,  exemp- 
tés à  cet  eÉfet,  de  taille  et  autres  impositions,  s  em- 
pre'ssent  de  relever  leurs  habitations  à  demi  ruinées  et 

,i„sy  qu'il  appert,  e.    a  ceste  cause  les  oblations  en  es.oien.   diminuez,  et 
aussi  que  led.  curé  a  faict  faire  le  presby.ai,e  ,out  neuf       . .  « 

r,^Voi^:Afo-»fr.  de   la  cathédr .  iEvr..   par  1  abbe  ].  F°«'y.  ^^  . 
„  V      "société  de  l-Hist.  de  Normandie,  M«W«.  ^-  ^'^'  ^'f ;  ','"■ 

.u-      A'Pvr    oubl    et  annot.  par  l'abbé  F.  Blanquart,  p.  276  et  su.v.  - 
'^^;  v^T;  otrice  avait  .^gné  toute  la  région  environnante  •  j  On 
Mt"^   avec  ardeur  dans  la  capiule  de  la  province.    Nos  peftes  v,  le    e. 
".  modestes  églises  rurales  ne  pouvaient  ^^  ^^^^^ 
LLtible    Dans  l'ancien  diocèse  d'Evreux  noumment,  .1  «e  "ad-rrs.t  par 
u"  uction  totale  ou   partielle  d'un  très  grand  nombre  d'éd.6ces  reh- 
irde    4^^  t«o.  au  point  que  la  maiorité  des  églises  est  due  a  ce... 
^;i    C'!!.  même  ce  qui    carac.éHse  spécialemen.  no.re  drocese 

'  ■  l''^7'  \  lui  \  T„     De  ce  châ.eau,  construit  en  .46^  et  qni  n'eu. 
(2)  Mémorial  owr.,  p.  i))-  *-'^  "  .  v.-^c-rîn 

pas  deux  siècles  de  durée,  il  ne  subsiste  aucune  trace,  s,  ce  n  es,  1  mscnp 

tion  de  dédicace  de  la  chapelle  : 

.  Ceste  chapelle  est  de  fondacio  royal  demolye  par 

.  les  guerres  Rediffiee  de  neuf  par  le  Roy  loys  xij.  de  ce  non 

.  a  la  RÏqueste  de  mess»  adrian  de  hangest  chlr  s'  de  genly  ba,lly 

.  «  capitaine  de  ceste  ville  en  l'an  de  grâce  mil  cinq  cens  et  sep. 

.  beniste  le  mercredi  v  ]o'  dauril  audit  an  auit  pasques  par 

.  levesquedebron  (•)  vicaire  gûal  de  levesche  deureux  et  y  a  messe 

.  chaco  Jo'  et  trois  chappellenyes  ffldees  ausquelles  le  Roy 
.  poruoyt  de  pW  droit  et  Ot  les  chappellals  maisos  en  ceste  v.lle.  . 

Pierre,  H  :  O-  45  ;  L  :  O-  88  ;  actueUement  dans 
le  cloître  de  l'évéché. 
O  M«.i.  a'Orgù,  ivMue  ■-  fr»^'  -'H^bro,.  s^Trap...  de  rW,o.  d'Evreux. 
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n'ont  pas  un  moindre  zèle  pour  rétablir  le  mur  d'en- 
ceinte et  ses  portes  (i).  A  l'ancienne  tour  de  l'Horloge 
est  substitué  un  élégant  beffroi  (2)  qui  domine  la  cité 
et  au   pied  duquel  s'abrita  bientôt  tout  un  groupe  de 
loges  municipales  (3).  Les  établissements  religieux  ra- 
jeunissent et  accroissent  leurs  bâtiments  claustraux  (4) 
Evêques  et  chapitre  se  font  gloire  de  marcher  en  tête  de 
ce  grand  mouvement.  A  l'ombre  de  la  cathédrale  s'élè- 
vent les  galeries  du  double  cloître  (5)  avec  leurs  annexes, 

(r)  «  La  Porte  Peinte  e.  ses  deux  tours,  avec  le  boulevard  et  la  maison 
du  corps  de  garde,   tels  qu'on  les  voit   encor  aujourd'hui  (c'est-à-dire  vers 
1740),  furent  faites  au  commencement  du  xvi.  siècle.  »   Arch.  municin 
papier  terrier  pour  la  ville  d'Evreni,  p.  74. 

(2)  Notice  but.  mr  la  tour  de  VHorloge  d'Evreux,  par  M.  A.  Chassan.. 

(J)  Construites  en  pans  de  bois,  ces  halles  comprenaient  les  éuux  de  la 
poissonnerie  e.  de  la  boucherie  (les  portes  de  celle-ci  avaient  été  décorées 
des  armes  du  Roi  e,  de  Adrien  de  Hange.,,  grand  bailli  d'Evreux)  e.  la 
boulangene  Un  étage  supérieur,  occupé  par  la  chambre  commune  d  stinée 
aux  assemblées  de  ville,  était  mis  en  communication,  au  moyen  de  galè- 
nes, avec  le  chltean  et  la  tour  de  pierre  du  beffroi.  • 

(4)  A  roccasion  du  Congrès  archéologique  de  France  de  ,847  et  1848 

p.  86  et  87),  M.  Raymond  Bordeaux  protestait  énergiquemen.  contre  l 

destruction  dont   éuit   menacé  un  reste  in.éressant  de  l'ancienne  abbaye 

Saint-Sauveur  (actuellement  le  quartier  de  cavalerie),  .  deux  toureUes  grou- 

e^Ilr"",  7'™''  ''"'"  '°°'"  '"  encorbellement,  qui  contiennent  un 
escaher  en  hel.ce  e.  se  recommanden.  par  des  ornements  du  xva  siècle  . 
tu  1500  e.  années  suivan.es,  on  procédait  à  la  réfeaion  des  dortoirs' et 
cloîtres  des  couvents  de  Saint-Louis  e.  de  Saint-Taurin.  Les  V^^e.  Mo 
remues  et  romantique,  dan.  l'ancienne  France  (Haute-Normandie)  t  II  ' 
p.  aa7,  ont  une  vue  lithographiée,  d'après  un  dessin  de  Fragonard,  d'une' 
galène  du  doitre  de  Saint-Taurin. 

MU  Bulletin  n^numeutal.  t.  XXI  (1855),  p.  148,..,.  XXVIII  (r86i). 
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le  palais  épiscopal(i)  et  les  maisons  canoniales  (2), 
parmi  lesquelles,  ainsi  que  l'indique  un  document  récem- 
ment paru,  se  distinguaient  par  une  sorte  de  magnifi- 
cence la  grande  chantrerie  (3)  et  le  pavillon  d'entrée  du 

doyenné  (4) . 

A  ce  dernier,  détruit  comme  tant  d'autres  belles 
œuvres  des  siècles  passés  et  à  peu  près  oublié,  se  rap- 
portent, en  majeure  partie,  les  dépenses  relatées  dans  les 
comptes  (5)  que  nous  publions. 

Nommé  en  15  01,  sur  la  résignation  d'Olivier  de 
Pontbriand  (6),  au  doyenné  d'Evreux  (7),  Ambroise  Le 
Veneur,  issu  de  la  noble  famille  des  barons  de  Tillières, 
avait  hérité  d'elle  un  goût  affiné  pour  les  ouvrages  d'art. 


(i)  Bull,  mon.,  t.  LUI,  p.  462  et  522,  Notice  arcbèol.  et  hist.  sur  l'évéché 
d'Evreux,  de  M.  G.-A.  Prévost. 

(2)  Il  est  fait  mémoire  de  ces  reconstructions  dans  l'obituaire  ms.  delà 
cathédrale  (Voy.  au  9  mai,  7  septembre,  31  octobre  et  13  décembre).  Les 
Lettres  d'un  centenaire  {Journal  de  l'Eure,  du  17  octobre  1839)  ont  signalé  la 
disparition  de  la  tourelle  en  nid  d'aronde  qui  avait  appartenu  à  la  maison 
canoniale  Sainte-Anne. 

(5)  «  Una  domus  sita  in  civitate  Ebroicensi,  quam  defunctus  magister 
Nicolaus  Vipart,  cantor,  incepit  edificare,  sed  magister  Joannes  Hunault, 
cantor  modernus,  dictam  domum  perfecit  et  augmentavit,  faciendo  de  novo 
opéra  satis   magnifica.  »    Ancien  coutumier  de  l'église   cathédrale   d'Evreux, 

dans  les  Mélanges,  6*  série,  p.  75 . 

(4)  c   Domum  decanalem   una  cum    horto   et   atrio ,    quam 

domum  venerabilis  vir  magister  Ambrosius   Le  Veneur,  decauus,    reparari 
seu  a;dificari  fecit  opère  magnifico.  »  Ibid.,  p.  66-67. 

(5)  Arch.  dioc,  fonds  du  doyenné. 

(6)  Olivier  de  Pontbriand,  qui  fut  trésorier  de  la  Sainte-Chapelle,  à 
Paris,  et  abbé  de  Préaux,  mourut  vers  i$o$. 

(7)  Il  en  prit  possession  le  ao  juillet,  «  sur  les  provisions  du  pape 
Alexandre  (VI),  données  à  Rome  le  5  dci  calendes  de  may  1501  ».  Arch. 
dép.,  G.  22  et  40. 
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Dès  ks  premières  années  de  son  décanat  il  paraît  avoir 
songé  à  bâtir,  au   seuil   de  rhôtel  afFecté  à  ceux  qui 
étaient  investis  de  la  plus  haute  des  dignités  capitulaires, 
un  de  ces  pavillons  d'entrée  de  maisons  seigneuriales  qui 
tenaient  à  la  fois  des  portes  fortifiées  des  villes  ou  châ- 
teaux du  moyen  âge  et  des  porteries  monastiques  (i). 
Ce  petit  édifice,  malheureusement,   n'a  été  dessiné  ni 
décrit  par  aucun  de  ceux  qui  ont  pu  le  voir  debout. 
L'auteur  d'une  relation  de  voyage  en  Normandie  est,  je 
crois,  le  seul  à  en  esquisser,  par  cinq  ou  six  lign'es, 
l'agréable  silhouette  (2).  Il  n'hésite  pas  à  lui  accorder, 
sur  le  manoir  épiscopal,  une  préférence  marquée  :  «  L'évé- 
ché, dit-il,  est  un  vieux  bâtiment  lourd  et  triste.  Le  portail 
d'entrée  du  doyenné  est  bien  autrement  décoré  ;  il  paraît 
être  du  temps  de  Louis  XII  ou  de  la  jeunesse  de  Fran- 
çois P^  La  couverture  est  bien  plus  haute  que  le  bâti- 
ment.  Les  balustrades  des  deux  tourelles  sont  décorées 
de  pierres  découpées  à  jour.  On  leur  donne  le  nom 
d'Ambroise  Le  Veneur  qui  aparament  à  fait  construire 
cet  édifice  aux  dépens  de  la  flèche  de  la  tour  de  l'abaye 
de  Jumiège  dont  il  étoit  abbé.  Il  en  a  fondu  le  plomb, 
c'est  ce  que  j'ai  apris  depuis  à  Jumiège . . .  (3)  ». 

(i)  Tel  est,  au  château  de  Carrouges,  qui  appartint  aux  Blosset  et  aux 
Le  Veneur,  le  pavillon  cantonné  de  tourelles  portant  le  nom  de  cChâtelet» 

(2)  Voyage  de  Antoine-Nicolas  Ducbesne  au  Havre  et  en  Haute-Normandie 
1762,  publ.  avec  notice  par  l'abbé  A.  Bemier  ;  dans  les  Mélanges  4»  séné' 
p.  204-205,  ' 

(3)  Une  confusion,  d'ailleurs  explicable,  s'est  produite  dans   l'esprit  de 

Duchesne.   Le  grief,  si  tant  est  qu'il  soit  bien  fondé,  porterait  sur  un  fait 

accompli  en  1573  et  ne  saurait  atteindre  Ambroise  Le  Veneur.    Il  s'agirait      • 

donc  de  son  petit-neveu  Gabriel,  l'évêque  d'Evreux,  mort  en  1574,  qui  fut 

en  effet  abbé  de  Jumiéges.  -  Cf.  T.  Duplessis,  Descript.  géogr.  et  bist.  de 
la  Haute-Normandie,  II,  257-258. 


t\ 
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Pour  rexécution  de  ses  plans  et  afin  de  se  procurer, 
en  la  prenant  à  fiefFe,  une  étroite  bande  de  terrain  lui 
permettant  de  faire  coïncider  la  ligne  médiane  des  nou- 
velles constructions  et  Taxe  de  la  rue  qui  venait  y  abou- 
tir, le  haut  doyen  avait  eu  la  précaution  de  s'entendre, 
au  préalable,  avec  le  chapitre,  mais  il  advint  que  la  vali- 
dité de  cette  transaction  (i)  fut  contestée  et  qu'il  se 
trouva  un  tiers  opposant.  La  pièce  suivante  nous  initie 
à  ces  difficultés  inattendues  et  à  leur  solution  : 

«  A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lectres  verront  ou 
orront,  Anthoine  de  Cuignac,  chevalier,  sMe  Dampierre, 
maistre  d'ostel  ordinaire  du  Roy  nostre  sire  et  son 
viconte  d'Evreux,  salut.  Comme  procès  et  descord  fust 
meu  ou  en  doubte  de  mouvoir  entre  révérend  père 
l'abbé  du  Bec  Helluyn  et  les  religieux  et  couvent  dudit 
lieu,  porteurs  de  clameur  de  gaige  plege,  d'une  part, 
et  vénérables  et  discrectes  personnes  les  doyen,  cha- 
noynes  et  chappitre  de  Nostre  Dame  d'Evreux,  d'autre, 
touchant  ce  que  lesd.  de  chappitre  avoient  nagueres 
baillé  a  fiefFe  par  dix  solz  tournois  de  rente  annuelle  a 
noble  et  discrecte  personne  maistre  Ambroys  Le  Veneur, 
doyen  de  ladicte  église,  une  esclanche  (2)  de  masure  et 
heritaige  estant  entre  l'eritaige  et  masure  dudit  doyenné, 
audit  lieu  d'Evreux,  oultre  le  mur  de  terre  faisant  la 
separacion  d'entre  l'eritaige  et  masure  d'icellui  doyenné 
et  l'eritaige  et  masure  dudit  abbé  du  Bec,  chanoyne  et 
confraire  dudit  chappitre,  d'autre,  au  tiltre  de  laquelle 
fiefie  ledit  doyen  s'estoit  efforcé  a  luy  applicquer,  attri- 

(i)  Elle  datait  du  9  juillet  1502. 

(2)  EscUscbe^  partie  séparée  d'un  héritage,  démembrement  d'un  fief. 
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buer  et  joindre  a  sa  dicte  masure  ladicte  esclanche  et 
portion  d'eritaige,  en  jouyr  et  ediffier  a  son  voulloir  et 
plaisir  comme  sur  heritaige  a  luy  appartenant,  ce  que 
lesd.  religieux,  abbé  et  couvent  du  Bec  avoient  voullu 
contredire  et  empescher  et  a  icelle  fin  mis  ladicte  cla- 
meur  de  gaige  plege  exploictée  et  signifiée  ausd.  doyen 
et  chappitre,  disant  ladicte  esclanche  leur  appartenir  en 
propriecté  et  pocession,  qu'ilz  en  avoient  tousjours  jouy 
de  si  long  temps  qu'il  n'est  memore  du  contraire.  Sur 
quoy  lesdictes  parties  estoienten  voye  d'encourir  en  long 
et  rigoureux  procès.  Pour  lequel  appaiser,  en  considera- 
cion  a  ce  que  ledit  abbé  est  du  nombre  des  chanoynes  et 
fraternité  d'icelle  église,  desirans  nourir  paix  entr'eulx, 
ont,  de  ce,  traicté  et  appoincté  en  la  manière  qui  ensuit  : 
Savoir  faisons  que  aujourd'hui,  par  devant  Jehan  De- 
says  et  Nicollas    Thiron,   tabeUions    jurez  en  ladicte 
viconté  pour  le  Roy  nostre  dit  sire,  furent  presens  dis- 
crecte personne  maistre  Nicolle  Guernon,  prebstre,  curé 
d'Espegart,  et  maistre  Pierres  Lambert,  procureurs  deue- 
ment  fondées  desd.  religieux  abbé  et  couvent,  ayans 
pouvoir  de  paciffier  dudit  descord,  ainsi  qu'il  [est]  apparu 
par  procuracion  faicte  et  passée  soubz  les  seaulx  desd. 
religieux,  abbé  et  couventle  vingtiesme  jour  d'octobre  l'an 
de  grâce  mil  cinq  cens  et  troys,  de  laquelle  la  teneur  en- 
suit :  A  tous  ceux  qui  ces  lectres  verront,  Guillaume(i),    • 
par  la  permission  divine  humble  abbé  de  l'église  et  mo' 
nastaire  de  Nostre  Dame  du    Bec  Helluyn,  et  tout  le 
couvent  dudit  heu  assemblé  a  son  de  cloche  et  heure  deue 
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(I)  Guillaume  Guérin.  dernier  abbé  régulier  dn  Bec  (1491-1515). 
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pour  le  cler  et  évident  prouffit  dudit  monastaire,  salut. 
Savoir  faisons  avoir  fait,  ordonné,  constitué  et  establi 
noz  procureurs  généraux  et  certains  messaigiers  espe- 
ciaulx,  c'est  assavoir,  religieuse  et  honneste  personne 
domp  Pierres  du  Pontaudemer,  allias  de  Bailleul,  garne- 
tier  dudit  lieu  du  Bec,  vénérables  et  discrectes  personnes 
maistres  Nicolle  Guernon  et  Symon  Duden,  presbtres, 
honnorables  hommes  maistres  Symon  Boullenc  et  Pierres 
Lambert,  conseillers  en  court  laye,  ausquelz  et  chacun 
d'eulx  portans  lesd.  présentes  avons  donné  et  donnons 
puissance  et  auctorité  de  certain  descord  et  procez  mcu 
ou  espérer  mouvoir  entre  nous,  d'une  pan,  et  les  doyen 
et  chappitre  de  Nostre  Dame  d'Evreux,  d'autre,  touchant 
ceruin  gaige  plege  par  nous  mis  et  assis  a  l'encontre 
desd.  doyen  et  chappitre  qui  s'efforsoient  et  voulloient 
efforcer  ediffier  sur  certaine  place  et  masure  de  terre, 
assise  audit  lieu  d'Evreux,  auprez  et  joingnantdela  mai- 
son dudit  doyen,  a  nous  appartenant  au  droit  de  la  fon- 
dacion,  dotacion  ou  aucquematacion  de  nostred.  mo- 
nastaire, ou  nous  empescher  a  la  jouyssance  et  pocession 
dudit  heritaige  a  plain  bourné  oudit  gaige  plege,  d'icellui 
descord    traicter,    composer,    paciffier    et    appoincter 
avecques  lesd.  doyen  et  chappictre  tout  ainsi  qu'ils  ver- 
ront bon  estre  a  faire  pour  le  prouffit  de  nostre  dicte 
église,  de  ce  que  traicté,  compozé,  passiffié  et  appoincté 
auront,  soit  par  eulx  ou  l'un  d'eulx,  bailler  et  passer  telles 
et  si  bonnes  lectres  que  au  cas  appartiendra  soit  devant 
juge  ou  tabellions  ainsi  que  le  cas  le  requerra,  promec- 
tant  de  bonne  foy  et  sur  l'obligacion  de  tous  les  biens 
meubles  et  immeubles  de  nostred.  église  et  monastaire, 
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tenir  agréable,  ferme  et  estable  a  tousjours  tout  ce  qui 
par  nosd.  procureurs  sera,  en  ce  que  dit  est,  fait    dit 
procuré  et  besongné.  En  tesmoing  de  ce  nous  avons  fait 
mectre  a  cesd.  présentes  les  seaulxde  nostred.  monastaire 
faictes  et  données  audit  lieu  du  Bec  le  vingtiesme  jour 
d  octobre  l'an  de  grâce  mil  cinq  cens  et  troys.  Lesquels, 
disant  avoir  de  ce  charge,  confessèrent  leur  dit  accord  et 
appoinctement  estre  tel  :  C'est  assavoir  que,  pour  ledroit 
prétendu  par  lesd.  de  chappitre  et  icellui  doyen,  a  leur 
droit,  en  .celle  esclanche  et  heritaige,  ils  quicterent  et 
délaissèrent   ausd.   du  chappitre,    au  prouffit  et  utilité 
dudit  doyen  et  ses  successeurs  en  icelle  dignité,  quatre 
piés  a  prendre,  depuis  la  rue,  au  long  dudit  mur  de  terre 
servant  a  présentée  closture  jusques  au  bout  d'icellui 
mur  et,  de  l'esclanche  qui  se  ouvre  et  eslargist  au  bout 
d  icellui  mur  de  terre  vers  led.  doyenné  jusques  a  la  mu- 
raille de  la  ville,  iceulx  procureurs  quicterent  et  délais- 
sèrent ausd.  [doyen  et]  chappitre,  aux  fins  que  dessus 
quatre  touaises  et  demye  ou  environ,  le  tout  jouxte  les 
picquez  et  mercs  fais  et  assis  en  leurs  présences  sur  led 
heritaige  quicté  par  iceulx  procureurs  desd.  religieux   Le 
mur  et  closture  qui  fera  la  sepparacion  d'entr'eulx  et  led 
doyen  sera  construit  et  assis  totallement,  sans  riens  en 
prendre  oultre,  sur  l'eritaige  desd.  religieux  et  aux  des- 
pens  communs  desd.  doyen  et  religieux  et  pour  le  temps 
advenir  ainsi  entretenu.  Et,  se  led.  doyen  vouUoit  edif- 
fier ledit  mur  plus  fort  ou  plus  espoys,  pour  lui  servir  a 
ediffice  de  maison,  faire  le  pourra  sur  lui,  a  ses  despens, 
lesd.  religieux  contribuables  seulement  en    moictié  au 
prix  de  ce  que  led,  mur  leur  pourroit  servir  pour  clos- 
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ture  ;  sur  lequel  mur  de  closture  icellui  doyen  pourra 
ediffier  et  tenir  ses  chevrons  rongnés  en  manière  que, 
se  led.  abbé  ou  ses  successeurs  veullent  ediffier  joingnant 
dudit  mur,  qui  leur  servira  en  ce  cas  de  paroy,  faire  le 
pourront  se  c'est  leur  plaisir,  etl'esgout  et  goutiere  desd. 
deux  ediffices  portés  et  entretenus  par  moictié  par  iceulx 
doyen  et  religieux.  Au  moyen  duquel  quictement  et 
delaiz  ainsi  fait  par  lesd.  procureurs  d'iceulx  religieux  et 
maistres  Ambroys  Le  Veneur,  doyen,  Jehan  Hunault, 
chantre,  Jehan  Dupuyherbault,  Loys  Louvel,  Michiel 
Danyel,  Jehan  Letainturier,  Symon  Dablon,  Jehan 
Henry,  Jacques  Baudou,  Mathurin  Guyneuf,  Guillaume 
Challenge  et  Jehan  Collas,  presbtres,  chanoynes  capi- 
tullans,  deuement  congregez  et  assemblés  a  leurd.  chap- 
pitre  pour  les  négoces  et  affaires  d'icelle  église,  quic- 
terent  et  déchargèrent  a  tousjours,  pour  eulx  et  leurs 
successeurs,  lesd.  religieux  du  Bec  de  la  faisance  et  sub- 
gection  de  cinq  solz  t.  de  rente  que  lesd.  religieux  leur 
estoient  tenus  faire  a  cause  de  lad.  esclanche,  promec- 
tant  que,  pour  Tadvenir,  aucune  choze  ne  leur  en  sera 
demandé,  parce  que  led.  maistre  Ambroys  Le  Veneur, 
doyen,  prinst  et  recueilli,  pour  lui  doyen  et  ses  succes- 
seurs doyens,  a  tiltre  de  fieffé  desd.  chanoynes  qui  sem- 
blablement  recongnurent  lui  avoir  baillé  a  tousjours  led. 
heritaige  ainsi  a  eulx  quicté  par  iceulx  procureurs  desd. 
religieux  par  cinq  solz  de  rente  annuelle  que  led.  doyen 
se  submist  et  en  sera  tenu  faire,  rendre  et  paier  par  exe- 
cucion,  chacun  an,  ausd.  de  chappitre,  au  terme  de 
Saint  Michiel,  le  premier  paiement  commençant  a  la 
Saint  Michiel  prochain  venant,  et  ainsi,  d'an  en  an,  en 
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continuant  aud.  terme  a  tousjours,  et  par  les  autres 
choses,  cherges  et  conditions  dessus  declairés  ;  a  quoy 
led.  doyen  se  submist;  par  ce  aussi  que  lesd.  de  chap- 

seurs  de  la  fa.sance  et  subgection  d'iceulx  dix  solz  t  de 
ren  e  p        ,       ,„,,  ^  g^^^  ^^^  ^^  ^^^.^ 

cellu.  doyendevantled.  Desays et Philipe DavriUi,  tabel- 

1  ouel lÏ  r     "™^  T  ''  ^"'""  -'  -<î  --  -deux. 

le  to  t  J  "T  "     ''.""'^  "  '=°^°'"P-  CO.   Dont 
de  tout  ce  que  du  est  lesd.  parties,  chacun  en  droit  soy 

furent  et  se  nnrent  contens  par  devant  lesd.  tabellions' 
promectant  les  choses  dessusd.  tenir,  entretenir,  fai^  [ 
P  er  et  acomphr  ainsi  que  dit  est.  Et  a  ce  faire  ils  en 
obhgerent,  c  est  assavoir,  led.  doyen  les  biens  et  tem- 
porel   e  sond.  doyenné,  et  lesd.  procureurs  desd.  rel 

orfair?  r  "  ''"T'  ^'  '^''-  ^''■'^^'^  '^  Bec  en  tant 
qu   fa  re  le  pouvo.ent,  le  tout  a  prendre  et  vendre  par 

eTpaierVoTr 'f  '''  "^  "^°"  '^°--'  «  ^^re 
et  paier  tous  les  despens  qui  faiz  seroient  par  deffaut  de 

mamten,r  et  acomplir  ce  que  dit  est  ;  dont  le  porteu  de 

es  lec.es  sera  creu  par  son  serment  sans  autre  preu 

faire    En  tesmomg  de  ce.  nous,  a  la  rellacion  desd 

tabe  hons.  avons  mis  a  ces  présentes,  faictes  pour  le^ 

de  chapp„,e.  le  seel  aux  obligacions  de  lad.  viconté   Ce 

fut  fan  le  merquedi  dixiesme  jour  de  juillet  l'an  de  grâce 
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mil  cinq  cens  et  quatre,  presens  Jacques  Feret  et  Ni- 
collas  Harenc,  tesmoins. 

«  [Signé  :]  Desays,  N.  Thiron  (i).  » 

L*afFaire  ainsi  terminée  à  la  satisfaction  générale, 
Ambroise  Le  Veneur,  nous  ignorons  pourquoi,  attendit 
encore  trois  ans  avant  de  commencer  à  «  ediffier  à  son 
voulloir  et  plaisir  » .  Maître  Jean  Desmoulins,  émule  des 
Pierre  Moteau  et  des  Jean  Cossart  dont  le  talent  s'exer- 
çait simultanément  à  Evreux  et  imbu,  comme  eux,  des 
principes  et  traditions  de  l'école  gothique,  auquel  il 
confia  la  conduite  de  l'œuvre,  est  connu  pour  avoir, 
quelques  années  plus  tard,  en  s'associant  un  autre 
architecte,  le  premier  des  Métezeau,  bâti  presque  en  entier 
THôtel-de-Ville  de  Dreux  (2)  et  entrepris,  dans  cette 
même  ville,  la  continuation  de  Téglise  Saint-Pierre. 

Nos  Comptes  de  dépenses  sont  loin  de  se  présenter  dans 
un  ordre  rigoureux.  Aux  premiers  chapitres,  rédigés 
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(i)  Arch.  dioc,  fonds  du  doyenné.  —  Au  dos  du  parchemin  est  écrit  : 
«  Apointement  entre  mess"  du  chappitre  et  les  abbé  et  religieux  du  Bec 
Helloin  touchant  une  place  estant  contre  la  maison  du  doyenné.  » 

(2)  «  Ledit  Desmoulins  a  fait  marché  avec  les  maire,  pairs  et  habitaus  de 
la  ville  de  Dreux,  en  date  du  21  avril  15 16  après  Pasques,  duquel  la  grosse 
est  dans  la  3""  liasse,  cottée  46,  de  parachever  led.  hôtel  de  ville.  ...» 
(Invent,  des  registres,  titres  et  pap.  de  V Hôtel-de-Ville  de  Dreux,  fait  en  Vaw 
née  1^6$  par  Laurent  Desjardins,  greffier. . .,  docum.  collationnés  et  annotés 
par  G.  Champagne,  br.  in-8«.  Chartres,  1900.)  —  L'engagement  est  pris 
par  Jehan  Desmoulins,  «  maistre  maçon,  demeurant  a  présent  à  l'Es- 
trée  (•)  »,  par  lui  et  «  deux  de  ses  serviteurs,  ouvriers  a  tailler  et  expers 
dudict  mestier  »,  moyennant   12  sols  tournois  pour  eux  trois   par   jour, 

(•)  Son  séjour  à  l'Estréc  pourrait  se  ratucher  aox  constructions  qui  •'exécutèrent  à 
l'abbaye  de  ce  nom  durant  le  xvi«  siècle.  Il  n'en  survit  malheureusement  à  peu  près 
rien  aujourd'hui.  Ce  couvent  cistercien  est  aujourd'hui  une  papeterie. 
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diaprés  la  nature  des  travaux  ou  des  matériaux  divers 
dont  on  paie  racquisition  et  le  charroi,  un  autre,  fort 
long,  succède,  où  les  parties  les  plus  disparates  s'inscri- 
vent au  fur  et  à  mesure  des  «  mises  »  effectuées.  Il  est 
néanmoins  possible  de  suivre  la  progression  des  ouvrages, 
sinon  de  fixer,  au  moyen  de  ces  éléments  d'information' 
l'image  fugitive  du  monument  disparu. 

Barrant,  à  quelques  pas  de  l'endroit  où  se  voit  l'amorce 
de  l'ancienne  impasse  du  Vaupillon,  l'extrémité  est  de 
la  rue    de    l'Aître-Notre-Dame  (i),    k  «  portail   du 
doyenné  »  était  planté   en   bordure  et  vers  Tune  des 
encoignures  du  parallélogramme  formé  par  les  cours  et 
jardins  qui  entouraient  l'habitation  (2).    Entièrement 
édifié  en  pierre,  le  pavillon,  à  sa  face  extérieure,  était 
flanqué   de  deux    tourelles  d'angle  (3).   Ces    tourelles 
durent-elles  monter  de  fond  ou  être  portées  en  encorbel- 
lement }  La  deuxième  hypothèse  est  rendue  plus  pro- 
bable  par  certaines   particularités  de  la  construction, 

c'est-à-dire,  à  Desmoulins,    5    sols  tournois,  et  à  chaque  ouvrier,    3   sols 
6  deniers,  et  en  plus  «  les  marteaulx  et  autres  ustencilles  a  besongner  les 
filles  et  moulures  r>.  (Docum.  bist,  sur   le  comté  et  la  ville  de  Dreux,  par 
Ed.  Lefevre.)  (Notes  obligeamment  communiquées  par  M.  l'abbé  Langlois 
bibliothécaire  de  la  Société  archéologique  d'Eure-et-Loir,) 
(i)  Appelée  aussi  rue  du  Chapitre  ou  rue  du  Doyenné. 
(2)  Les  tenants  et  aboutissants  sont  ainsi  énoncés  dans  *le  Papier  terrier 
des  Arch.  municip.  :  «  La  maison,  pavillon,   cour  et  jardin  du  doyenné  de 
eghse  cathédrale  d'Evreux,   b.  d.  c.  le  jardin  du  manoir  episcopal,  d    c 
la  maison  et  jardin  de   la   maison  canoniale   appellée  du  Bec    d     b     les 
murailles  de    la  Petite  Cité  et  d.  b.  la  maison  de  l'archidiacre  d'oûche 
chacun  en  partie,  et  est  le  tout  dans  la  censive  et  directe  de  S.  A.,  mais  de' 
la  justice  royale,  et  doit  par  an  au  domaine  du  comté  d'Evreux  la  somme 
de  dix  huit  sols...  » 

(3)  Voir,  ci-après,  Comptes,  n.  54  et  76. 
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telles  que  les  dimensions  inusitées  de  l'appareil  (i),  et 
Tobligation  qui  s'imposait  d'éviter  sur  la  voie  publique 
toute  saillie  encombrante  (2) .  Au-dessus  du  passage 
voûté  ou  porte  charretière  et  d'une  poterne  ou  guichet 
pour  les  piétons,  un  appartement— la  «  première  cham- 
bre du  portail  »  (3)  —  était,  ainsi  que  les  tourelles, 
éclairé  par  des  fenêtres  à  meneaux  et  croisillons  (4), 
ornées  vraisemblablement  d'accolades  et  munies  (celles 
qui  s'ouvraient  sur  le  dehors)  de  grilles  de  défense  (5). 
Un  second  étage  en  galetas  le  surmontait,  ayant  pour 
ouvertures,  caractéristiques  charmantes  de  l'architec- 
ture civile  à  cette  époque,  des  lucarnes  (6)  qui  profi- 
laient sur  l'immense  comble,  «  plus  haut  que  le  bâti- 
ment »,  revêtu  d'ardoise  et  d'ornements  de  plomb,  leurs 
frontons  richement  sculptés.  Ces  luxueuses  lucarnes 
étaient  reliées  par  les  «  claires- voies  »,  légères  balus- 
trades ajourées  qui  contournaient  les  tourelles  et  cou- 
ronnaient la  muraille  (7).  Sur  la  façade  regardant  la 

(1)  Comptes,  n.  269.  —  «  Lorsque  les  tourelles  sont  posées  en  encorbelle- 
ment, les  constructeurs ont  apporté  un  grand  soin  dans  la  disposition 

de  l'appareil  et  dans  la  répartition  des  charges  pour  éviter  la  bascule...  » 
VioUet-le-Duc,  Dict.  rais,  d'archit.,  IX,  194. 

(2)  «  En  15 CI,  un  grand  personnage,  Adrien  de  Hénencourt,  doyen  du 
chapitre  (d'Amiens),  ayant  cru  pouvoir  se  passer  d'autorisation  pour  cons- 
truire à  son  hôtel  une  tourelle  en  encorbellement,  une  commission  est 
nommée  pour  inspecter  l'immeuble,  et  la  tourelle  étant  plus  basse  que  les 
règlements  ne  le  permettent,  ordre  est  donné  de  la  démolir.  »  Man.  (Tarcbéol. 

Jr.,  II,  arcbit.  cw.,  par  M.  Camille  Enlart,  p.  249. 

(3)  Comptes,  n.  240  et  245. 

(4)  Ibid.,  n.  442. 

(5)  Ibid.,  n.  i}0.  Ces  grillages,  ainsi  qu'une  partie  des  ornements  sculp- 
tés de  la  façade,  avaient  été  rehaussés  de  couleur  et  de  dorure  (n.  78  à  82). 

(6)  Ibid.,  n.  49. 

(7)  Ibid.j  n.  $1  et  la  relation  de  voyage  de  A.-N.  Duchesne. 
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cour,  la  «  vis  »  (i),  escalier  en  hélice,  se  logeait  dans 
une  troisième  tourelle    de  nlan  «^i  i 

m.n^c .       A  '        P       polygonal,  avec  perce- 

ments en  «  demi-croisées  »  (2),  et  que  coiffait  une  toi- 
ture en  <c  pavillon  »  (3).  Des  écussons  en  relief,  l'un  sur 
un  contrefort  ou  «  pilier  carré  »,  l'autre  sur  la  «  porte 
d  auprès  la  vis  »  (4),  n^ontraient  aux  visiteurs  il  ar- 
moines  du  doyen  (5).  Pour  celles  du  grand  sénéchal  (6) 
Il  y  aurait  sujet  de  s'étonner  de  les  rencontrer  ici  si  'on 
ne  savait  es  lens  d'étroite  amitiéqui  unissaient  le  doy  n 
e  sa  famille  à  ce  puissant  personnage.  Un  détail  quelque 

B  é7       T^  ^''""'"  '^--^^^rn.m  que  Louis'd 
Brézé,  quand  il  passait  à  Evreux,  au  sortir  d'Anet  et 
au  retourner,  avait  au  doyenné  un  pied-à-terre  (7) 

peroenÏ     I""'  ^'"  ^'  ''"'^  ''^  ^P^^^^^^^'  ^  ^'-te  et 
sZé    if  """'T  "  ^^^'^^"  '^^"^^-  ^-^  ^^  ^tait 
château  de  Gaillon,  «  la  grant  maison  »  (8),  puis  les 
cuisines  (,),  un  autre  bâtiment  de  service  couven    n 
uiles    10),  superposé  à  ^.s  caves  voûtées  pour  1'  ccès 
desquelles  un  «  porchet  .  en  charpente(rO  protéreait 

(i)  Comptes,  n.  56,  60-61,  j6. 

(2)  Ibid.,  n.  445 . 

(3)  Ibid.,  n.  312. 

(4)  Ibid.,  n.  50. 

(7)  Ibid.,  n.  Î06. 

(8)  Ibid.,  n.  257. 

(9)  Ihid.,  n.  431  4440. 
(10)  Ibid.,  n.  430  et  438. 
(")  Ihii.,  n.  135,  142  et  144. 
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le  haut  du  degré,  et  une  écurie  pour  les  chevaux  (i). 
Des  «  retraits  »  communiquaient  aux  appartements  (2)  ; 
d'autres  étaient  relégués  sur  les  fossés  de  la  ville  (3). 

A  ces  renseignements  pêle-mêle  entassés  et  qui  ont 
leur  prix,  les  textes  que  nous  imprimons  joindraient 
par  surcroît,  pour  qui  voudrait  les  y  chercher,  des  traits 
de  mœurs  et  indications  relatives  à  la  vie  privée.  On 
suivrait,  par  exemple,  les  deux  Le  Veneur  dans  leurs 
déplacements  et  séjours,  tantôt  et  assez  rarement  à 
Evreux,  tantôt  à  Lisieux,  Tours,  Blois  et  Rouen,  aux 
châteaux  de  Tillières,  des  Loges  et  de  Gaillon,  ou  en 
quelqu'une  des  abbayes  dont  ils  possédaient  les  béné- 
fices, mais  ces  excursions  dépasseraient  le  cercle  où  doit 
se  renfermer  la  publication  d'un  registre  de  comptes. 

Pour  revenir  à  nos  constructions,  on  verra  qu'elles 

touchaient  à  leur  fin  en  15 11,  à  l'heure  où  Ambroise, 

,  auquel  étaient  allés,  à  la  mort  de  Raoul  du  Fou,  les  suf- 

'  frages  du  chapitre,  fut  promu  à  l'évêché  d'Evreux  (4) . 

Aussitôt  après,  pour  remplir  la  place  devenue  vacante, 

les  chanoines  élurent  son  frère,  Tévêque  de  Lisieux.  ne 

(i)  Comptes,  n.  i6o  et  176. 

(a)  Ihid.,  n.  3ÎS,  344,  348-349.  3S9  «  suiv. 

(3)  Ibid.,  n.  358,  347,  353-354,  361,  3^8,  574-;75. 

(4)  «  Die  lun»  décima  quarta  aprilis  an.  Dom.  isio  »  in.  s.  1511).  La 
date  de  cette  élection  épiscopale,  la  dernière  que  fit  le  chapitre  d'Evreux,  le 
concordat  de  1516  ayant  concédé  au  Roi  la  nomination  des  évêques.  nous 
est  conservée  par  une  note  du  Métnarial  historique.  Elle  s'accorde  bien  avec 
un  article  du  compte  de  1510-15"  :  «  ^'^^  t^i»^  par  plusieurs  foys  pour 
la  despence  faicte  a  Evreux  par  mons'  le  doyen,  lequel  estoit  venu  tant  en 
l'enterrement  de  mons--  d'Evreux  que  a  l'élection,  et  y  fut  depuys  le 
vij«jourde  febvrier  jusques  au  penultime  jour  d'avril  ensuivant,  huit 
septiers  iij  boss.  de  blé  i>. 
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pouvant,  sassuraient-ils.  faire  un  choix  qui  agréât  da- 

dernièrem    ni  ^^'        "  '^°"' "^^  ^  "«'^^  '^ 

Uern  ère  mam  à  une  œuvre  presque  achevée.  N'étant  pas 

al  exécufon,  au  doyenné,  de  travaux  co„,plén,en- 
ta.r  s  d  auss,  ^.nce  .mportance  que  ceux  mentionnés 
dans  le  cahier  de  1527-1531. 

La  valeur  architecturale  du  portail  servant  de  frontis- 
p.ceà  leur  demeure  fut-elle  toujours  justement  appré- 
c  ée  par  ses  successeurs  ?  Je  n'oserais  l'affirmer.  Ils  sem- 
blent du  moms  n'en  avoir  pas  altéré  l'ensemble  C'est- 
seulement  à  la  fin  du  xv,„«  s.,  sur  l'initiative  et  à  l'ins- 
tante demande  de  celui  à  qui  eut  incombé  le  devoir  de 

bératiLr  J°"^°^'-"^"^'"-^  qu'une  regrettable  déli- 
bération du  chapitre  en  autorise  la  démolition  : 

«  Sabbato  fulii  décima  1784,  in  capitula generali per  domcs 
convocato,  comparuerunt . . .  etc. 

«  Monsieur  le  doyen  (2)  a  dit  que  l'objet  de  ce  cha- 

(1)  Il  l'a  conservée   jusqu'en  icic   m',  .1  .    ji    • 
Veneur,   devint     ^.„„    j  ,.  ^       «evreux,    Ambroise  Le 

Gabriel.  Quant  à  celai  d    .•„/  ^  ''  ^       ''  ""^  ^'  '="  f«« 

aes  doyens  d'EvL?  Z.       ■  "T  ■""  """""  ""'  "'"^  ""^  ^  ^"'' 

p-  ^.  u  :iuV,r;Ze:  i:z::z  "r  '^-  ^"" 

cenitude  négative.  ""tuments  a  change  pour  moi  en 

(=)  F"»çois^haries-Jean-B.p.i«e  de  GilUin  de  Cernay,  élu  le  „  „c. 
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pitre  gênerai  per  domos  étoit  pour  lui  donner  par  écrit  un 
consentement  tendant  à  lui  permettre  d'abattre  le  pa- 
villon du  doyenné  et  deux  autres  petits  batimens  atte- 
nans  a  la  cuisine  ;  lequel  consentement  lui  avoit  été  cy 
devant  donné  verbalement  sur  les  raisons  qu'il  avoit 
exposées  a  la  compagnie,  qu'il  la  prioit  d'en  délibérer, 
et  s*est  ensuite  retiré  pouf  laisser  la  délibération  libre. 

«  Sur  quoi  M""  le  promoteur  a  dit  :  que  la  compagnie 
avoit  déjà  donné  son  consentement  a  la  demande  que 
M*"  le  doyen  fait  aujourd'hui  et  s'il  la  soumet  de  nou- 
veau a  la  délibération  du  chapitre  indiqué  per  domos  a  ce 
jour  c'est  afin  de  revêtir  ce  consentement  des  formalités 
accoutumées  d'être  observées  lorsqu'il  est  question  de 
délibérer  sur  une  matière  importante. 

«  Le  pavillon  dont  on  demande  la  démolition  est  un 

tobre  1782  et  qui  occupa  ces  fonctions  jusqu'à   la   dissolution  du  chapitre, 
époque  où  il  émigra  en  Angleterre.  «  Lorsque  les  propriétés  ecclésiastiques 
furent  vendues  révolutionnairement,  il  fit  acheter  par  son  frère  (la  maison 
du  doyenné)  dans  l'intention   de  la   conserver  au  chapitre  et,  en  partant 
pour  l'exil  où  il  mourut,  il  chargea   son   frère  de   remplir  ses  intentions 
lorsqu'un  meilleur  état  de  choses   le  permettrait.  Celui-ci  mourut  à  son 
tour  sans  pouvoir  exécuter  cette   pieuse  volonté    de   son  frère,  mais  il  en 
laissa  l'obligation  à  ses   enfants.   L'un  d'eux,   M.   le  chevalier  de  Cernay, 
mort  en   1 819,  la  légua  au  chapitre  selon    l'intention  de  ses  parents.    Le 
chapitre  fut  autorisé  à   accepter  le  legs,  mais  les   frères  du  testateur  ayant 
exprimé  le  désir  qu'ils  avaient  de  la  conserver,  celui-ci,  qui  n'avait  aucun 
moyen  de  pourvoir  i  l'entretien  d'une  maison  aussi  considérable,  puisqu'il 
ne  possédait  plus  aucuns  biens  ni  revenus,  consentit  à  traiter  avec  MM.  de 
Cernay  et  accepta  en  échange  de  cette  propriété  une  rente  de  1,200  francs 
sur  l'Etat,  dont  les  deux  tiers  sont  versés  à  M.  le  doyen  comme  indemnité 
de  logement,  et  l'autre  tiers  entre  dans  la  caisse  du  chapitre,  pour  contri- 
buer à  ses  charges,  lorsqu'on  a  prélevé  les  frais  d'un  service   solennel  que. 
l'on  célèbre  chaque  année  le  2  septembre  pour   le  donateur.  »»  (Mss.  De- 
lanoë, Notice  bist.  sur  le  chapitre  d'Evreux.) 
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édifice  de  pure  décoration,  en  très  grande  vétusté  et  d'un 
entretien  dispendieux.  La  structure  de  ce  bâtiment  go- 
thique ne  permet  pas  d'exhausser  la  porte  d'entrée  qui 
est  trop  basse.  Il  est  d'ailleurs  isolé,  même  éloigné  du 
miîtr'   '°'P'   ''^   '°g'^   «  «e   peut    être    d'aucune 

«  Les  deux  petits  batimens  attenans  a  la  cuisine,  qui 
servoient  de  salles  a  manger,  sont  en  [si]  mauvais  état 
de  réparation  que  les  gens  de  l'art  ont  fait  etayer  les  plan- 
chers et  fortifier  avec  des  liens  de  fer  les  cintres  des  voûtes 
de  la  cave  qui  est  au  dessous  des  susdits  batimens,  crainte 
d  accident. 

«  C'est  au  lieu  et  place  de  ce  pavillon  et  batimens  que 
M' le  doyen  propose  et  s'oblige  de  faire  construire  a  neuf 
en  pierres  de  taille,  briques  et  cailloux,  une  aile,  atte- 
nante en  equerre  au  principal  bâtiment  du  doyenné,  qui 
aura  34  a  35  pies  de  longueur  hors  d'oeuvre,  22  a  23  pies 
de  largeur,  aussi  hors  d'oeuvre,  sur  vingt  trois  a  25  pies 
de  hauteur  du  rez  de  chaussée  a  la  sablière  sous  l'egout  ; 
laquelle  aile  de  bâtiment  contiendra  i»  une  cave  voûtée 
dans  toute  l'étendue  de  ladite  aile,  2°  au  rez  de  chaussée, 
un  vestibule  ayant  deux  portes  vitrées,  l'une  sur  le  jardin 
et  I  autre  sur  la  cour,  et  un  cabinet  d'assemblée,  3°  ,„ 
premier  étage,  une  chambre  avec  ses  cabinets,   le  tout 
conformément  au  plan  présenté  a  la  compagnie 

«  Ce  que  M' le  doyen  se  propose  de  substituer  au  lieu 
et  place  des  pavillon  et  batimens  a  démolir  me  paroit 
faire  1  agrément  et  l'avantage  de  la  maison  decanale. 
Pour  quoi,  ,e  ne  vois  rien  qui  empêche  la  compagnie 
de  faire  droit  a  sa  demande,  parce  que  toutesfois  mondit 
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sieur  le  doyen  sera  tenu  de  clorre  la  pointe  de  la  maison 
des  Croix  (i)  et  de  reparer  les  dommages  que  pourroit 
occasionner  la  démolition  du  pavillon,  et  c'est  a  quoi  je 
conclus. 

«  L'affaire  mise  en  délibération,  ouï  M-"  le  promoteur 
en  ses  conclusions  et  suivant  icelles,  la  compagnie,  par- 
^itement  convaincue  que  le  pavillon  et  les  batimen's  que 
M' le  doyen  se  propose  de  supprimer  sont  irréparables  et 
que,  même  étant  reparés,  ils  ne  pourroient  lui  procurer 
un  appartement  convenable  et  propre  a  recevoir  les  per- 
sonnes que  sa  dignité  exige,  que  même  ce  pavillon,  isolé 
et  éloigné  du  principal  corps  de  logis,  ne  peut  être  d'au- 
cune utilité,  a  consenti  et  consent,  pour  le  bien,  l'avan- 
tage et  l'agrément  de  la  maison  decanale,  que  M^  le 
doyen  supprime  ledit  pavillon  et  lesdits  batimens,  a  la 
charge  et  parce  que,  en  leur  lieu  et  place,  mond.  sieur  le 

doyen  s'obligera  de  faire  construire  a  neuf [etc., 

comme  ci-dessus],  et  parce  que  toutesfois  mond.  sieur  le 
doyen  sera  tenu  de  clorre  la  pointe  de  la  maison  des 
Croix  et  de  reparer  les  dommages  que  pourroit  occa- 
sionner la  démolition  du  pavillon,  lesquelles  toutes  con- 
ditions ont  été  acceptées  et  signées  par  mond.  sieur,  lec- 
ture faite.  //  Arrêté  de  plus  que  la  copie  du  présent  lui 
sera  délivrée  par  le  secrétaire  (2).  » 

Cet  acte  capitulaire  fut  l'arrêt  de  mort  du  gracieux 
pavillon  auquel  s'attachaient  le  nom  et  le  souvenir 
d'Ambroise  Le  Veneur.  Quelques  années  plus  tard,  la 

(i)  Maison  dépendante  de  la  prébende  canoniale  du  Bec. 
(2)  Actes  it  délibérations  du  chapitre,  io8«.  registre,    i6  février  1781  au 
5  août  178s,  p.  117  et  118. 
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Révolution,  faisant  passer  sur  son  emplacement  (i)  une 
rue  qui  s'étendit,  dans  son  double  prolongement,  d'abord 
jusqu'à  l'allée  des  Soupirs  (2)  et  enfin  par  delà  les  fos- 
sés (3),  se  chargea  d'en  effacer  les  derniers  vestiges. 

(I)  «  On  traversait  autrefois  le  jardin  du  doyenné,  aujourd'hui  maison 
de  M.  de  Cernay,  pour  arriver  de  la  rue  du  Chapitre  à  l'allée  des  Soupirs. 
Mais  ce  passage  n'existait  que  pour  les  piétons.  La  nuit,  on  fermait  les 
deux  portes,  et  la  rue  du  Chapitre  n'était  plus  qu'un  impasse.  ..  Note  de 
M.  T.  Bonnin  dans  Souvenirs  et  journal  d'un  bourgeois  d'Evreux,  p.  40-41. 

(2)  1790,  3  décembre.  «  L'église  cathédrale  allant  devenir  paroissiale,  on 
demande  au  district  l'ouverture  de  la  rue  du  Doyenné  jusqu'à  l'allée'  des 
Soupirs.  »  Notes,  fragments  et  documents  pour  servir  à  Vbistoire  d'Evreux. 
Un  plan,  s.  d.,  mais  dressé  en  vue  du  percement  de  cette  partie  de  la 
rue,  se  trouve  aux  Arch.  de  l'Eure,  série  O.  voirie  urbaine,  dossiers 
d'Evreux. 

(3)  «  Dans  le  courant  du  mois  de  may  (1797),  la  municipalité  fit  abattre 
la  maison  du  nommé  Delhomme,  ancien  vitrier,  dans  la  rue  Trianon, 
qu'elle  avoit  achetée  de  ses  enfents,  pour  faire  une  rue  qui  tombât  dans 
l'allée  des  Soupirs  en  face  de  la  rue  que  l'on  avoit  fait  percer  il  y  a  quel- 
ques années  à  travers  le  doyenné.  On  prit  des  pierres  qui  proveuoient  de 
la  démolition  du  muret  du  cimetière  de  la  cathédrale  pour  faire  un  pont 
sur  le  bras  d'eau  qu'il  faut  traverser  et  des  saints  de  pierre  qui  avoient  été 
brisés  autour  de  la  cathédrale  au  temps  de  la  Terreur  pour  en  faire  les 
fondements,  a»  Journal  d'un  bourgeois  d'Evreux^  p.  120. 
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Le  compte  de  Jehan  Alespée  (i),  presbtre,  commis  par 
noble  et  vénérable  personne  monsr  maistre  Ambroys  Le 
Veneur,  hault  doyen  de  Teglise  cathedral  Nostre  Dame 
d'^Evreux  (2),  a  recepvoir  les  rentes,  dixmes  et  autres  pen- 
sions appartenant  aud.  s^  a  cause  de  son  doyenné,  tant 
de  la  recepte  faicte  par  led.  Alespée  pour  ung  an  commen- 
chant  le  jour  Sainct  Remy  mil  cinq  cents  et  sept  et  finissant 
aud.  jour  mil  cinq  cents  et  huict  exclud,  que  de  la  mise 
cy  après  déclarée  aussi  faicte  par  led.  Alespée,  tant  pour 

(i)  Jean  Alespée,  par  qui  ces  comptes  sont  présentés,  fut  chape- 
lain de  la  chapelle  Sainte-Anne,  première  portion,  gardien  du  sceau 
{sigillifer)  et  secrétaire  de  l'éveché  d'Evreux  {notarius  curiœ  Ebroi- 
censis).  Il  est  mort  peu  après  1537.  11  semble  avoir  eu,  sans  inter- 
ruption, la  gestion  des  revenus  du  doyenné  sous  les  deux  frères 
Le  Veneur  qui  s'y  succédèrent.  Au  2  mai  1540,  quittance  géné- 
rale, que  signe  de  sa  main  le  cardinal  Le  Veneur,  a  naguieres 
hault  doyen  de  l'église  cathedral  Nostre  Dame  d'Evreux  ..,  tant 
en  son  nom  que  comme  exécuteur  testamentaire  de  son  frère  Am- 
broise,  est  donnée  à  «c  maistre  Andrieu  Alespée,  advocat  en  court 
laye  audict  lieu  d'Evreux,  frère  et  héritier  dud.  computant  ». 

(2)  i5oi-i5ii.  Il  fut  ensuite  évêque  d'Evreux  (i5ii-i53i)  et 
mourut  au  château  de  Condé  le  23  septembre  i536.  Le  26  octobre, 
on  mhuma  son  corps  dans  le  chœur  de  la  cathédrale,  au  pied  de  iJ 
chaire  épiscopale. 
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le  portail  du  doyenné  que  autres  choses  contenues  en 
icelle  mise. 

[Nous  omettons  Ténuméraiion  des  revenus  ordinaires 

de  ce  premier  compte  et  des  second  compte  (  1 5o8-i  509), 

«  tiers»  compte  (iSog-iSio)  et  «  quart  »  compte  (i 5io- 

i5ii),    pour  venir  à  un   dernier  chapitre  de  recettes 

ayant  une  destination  spéciale  :] 

Autre  recepte,  faicte  par  ledit  Alespée,  d'argent 
receu  de  mons'  le  doyen  pour  faire  son  portail  du 
doyenné. 

Et  premièrement  : 

1.  —  Le  mardi  xij®  de  juillet  mil  cinq  cents  et  sept, 
receu  de  mons^  le  doyen  par  les  mains  de  maistre  Martin 
Lamy  :  ^  s. 

2.  —  Le  vendredi  xvije  jour  dud.  moys,  receu  de 
mons'  le  doyen  neuf  escus  au  soleil  et  ung  escu  de  roy, 
^^^'  •  xviij  1.  viij  s. 

3.  —  Le  jour  Saincte  Anne,  receu  du  curé  de  Ti- 
lieres  (  i  )  quarante  livres  ;  ideo  :  xl  I. 

4.  —  Le  lundi  xvj«  jour  d'aoust  mil  cinq  cents  et  sept, 
receu  de  mons^  le  doyen  :  iviij  1.  x  s. 

(i)  Jacques  de  Venoys,  curé  de  Tillières  du  ao  janvier  1498 
(V.  s.)  jusqu'à  son  décès  en  1524.  Lui  et  ses  neveux  (n.  17  et  3o) 
étaient  sans  doute  de  la  parenté  de  Christophe  de  Venoys,  seigneur 
du  Hamel  (quart  de  fief  sis  à  Reuilly),  fermier  de  la  dîme  d'Irre- 
ville  appartenant,  par  moitié,  au  doyen  et  au  chapitre.  Cette 
famille  paraît  s'être  attachée  à  celle  des  Le  Veneur.  Un  Jacques  de 
Venoys,  bachelier  en  décret  et  chanoine  de  l'église  de  Lisieux 
(peut-être  faut-il  l'identifier  avec  le  curé  de  Tillières),  est  procu- 
reur d'Ambroise  Le  Veneur,  en  i  Sog,  dans  une  affaire  relative  à 
l'abbaye  de  Caunes.  Aux  funérailles  de  l'évêque  Gabriel  Le  Veneur 
(1574),  les  fonctions  de  maître  des  cérémonies  furent  remplies  par 
a  noble  homme  Claude  de  Venoys,  s'  de  MiUembourg  ». 
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5.  —  Le  jour  Sainct  Acquilin  d^ver,  aud.  an,  receu 
du  curé  de  Tilieres,  en  deux  parties  :  c  1. 

6.  —  Le  mercredi  des  feries  de  Pasques  mil  cinq  cents 
et  huict,  receu  de  mons»*  le  doyen  :  cl. 

7.  —  Le  xvjc  jour  de  may,  aud.  an,  receu  de 

mond.  S""  :  ^1 

c  1. 

8.  —  Le  xxije  jour  de  juing,  aud.  an,  receu  du  curé  de 
Tilieres:  ^^^  ^^ 

9.  —  Le  xve  jour  de  juillet,  aud.  an,  receu  de  mons^  le 
doyen,   en   dix  mailles  d'or  et  ung  gros 

de  111  s.  :  ••  1 

'      '  xij  1.  xiij  s. 

10.  --  Ced.  jour,  du  curé  de  Tilieres, 

'^""=  vijl.vijs.vjd. 

11.  —  Dimanche  xvje  jour  de  juillet,  aud.  an,  receu 
du  curé  de  Tilieres,  par  les  mains  de  Henry  Coi- 
gnart:  vjxxxl. 

12.  —  Le  viije  jour  d'aoust  mil  vcc  et  huict,  receu  de 
mons^  le  doyen  cent  escus  soleil,  chacun  escu  val.  xxxvj  s. 

^"i^-'^^^-  •  ix«iijLvjs.  viijd. 

i3.  —  Le  xe  jour  de  septembre,  aud.  an,  receu  de 
mond.  S"-  soixante  escus  soleil  :  ^^  j 

14.  —  Le  ixe  jour  d'octobre,  aud.  an,  receu  de  mond. 
sr  XV  escus  de  roy,  vaL  :  xxxvjl.vs. 

iS.  —  Cedit  jour,  receu  du  curé  de  Tilieres,  tant  en 
mon  noyé  que  en  or  :  xxxiij  1.  vj  s.  ix  d . 

16.  —  Lexviije  jour  d'octobre,  aud.  an,  receu  dud. 
curé  de  Tilieres  xxx  escus  soleil,  val.  :  iv  1. 

17.  —  Le  ve  jour  de  novembre,  aud.  an,  receu  dud. 
curé,  par  les  mains  de  ses  deux  nepveux  :  xl  1. 

18.  —  Le  xje  jour  de  décembre,  aud.  an,  receu  de 
mons'  le  doyen  :  j  j 

19.  —  Ced.  jour,  receu  de  mond.  s^  xxxvij  escus  soleil 
et  ung  escu  de  roy,  val.  :  ixix  I.  xj  s.  viij  d . 
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20.  —  Le  vendredi  xije  de  janvier,  aud.  an,  receu  de 
mons'  le  doyen,  par  les  mains  de  maistre  Pierres  Quesnel, 
cinquante  escus  soleil,  val.  :  jiijxx  xij  1.  x  s. 

21.  —  Le  iijc  jour  de  febvrier,  receu  de  mons^  le  doyen 
Ixv  1.  xvij  s.  vj  d.  :  Ixv  1.  xvij  s.  vj  d. 

22.  —  Le  xve  jour  dud.  mois,  receu  du  curé  de  Til- 
lieres:  iiij^xvl. 

23.—  Vendredi  xiije  jour  d'avril  mil  cinq  cents  et  neuf, 
receu  de  mons'  le  doyen  vj"  escus  soleil,  pieche  val. 
xxxvij  s.,  val.  :  ijcc  xxij  1. 

24.  —  Le  xixe  jour  de  may,  aud.  an,  receu  de  mond.  s^ 
tant  en  or  que  en  monnoye  :  vij"  1. 

25.  —  Le  xxje  jour  de  juing,  aud.  an,  receu  du  curé  de 
Tilieres  :  i^i j  i . 

26.  —  Le  vje  jour  de  juillet,  aucf.  an,  receu  de  mons' 
le  doyen  cent  escus  soleil,  a  xxxvij  s.  pieche, 

val.:  ix«vl. 

27.  —  Le  xxv«  jour  d'aoust  mil  v«  et  neuf,  receu  de 
mond.  sr  vj"  escus  soleil,  val.  :  ijcc  xxij  1. 

28.  —  Le  iije  jour  de  novembre,  aud.  an,  receu  de 
mond.  ss  par  les  mains  de  M.  P.  Quesnel  :  viij"  1. 

29.—  Le  xje  jour  dud.  moys,  receu  de  mond.  s^six 
escus  soleil  :  xj  1.  ij  s. 

3o.  —  Le  jour  Sainct  Andrieu,  receu  de  mond.  s%  par 
les  mains  de  Guillaume  de  Venoys  :  vj"  1. 

3i.  —  Le  xije  jour  de  janvier,  receu  du  curé  de  Ti- 
lieres :  XX  1. 

32.  —  Le  xvije  jour  de  janvier,  receu  de  mons'  le  doyen, 
par  les  mains  de  M.  P.  Quesnel  :  vij"xviij  1. 

33.  —  Le  viije  jour  de  febvrier,  mil  cinq  cents  ei  neuf, 
receu  de  mond.  s^  cinquante  escus  soleil, 

^^^'  '•  iiij"xij  1.  X  s. 

34.  —  Le  xxe  jour  d'avril  mil  cinq  cents  et  dix,  receu 
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du  curé  de  Tilieres  :  ^  j 

35.  —  Le  xviije  jour  de  may,  vigile  de  la  Penthecoste. 
receu  dud.  curé  :  xxxix  1 

36.  —  Le  vje  jour  de  juing,  receu  de  mons^  le  doyen, 
par  les  mains  de  M.  Julien  :  xxxix  1. 

37.  —  La  vigile  de  Sainct  Jehan  Baptiste,  receu  de 
mond.  s' le  doyen  :  vij"vij  1. 

38.  —  Le  jour  de  la  Nativité  Nostre  Dame,  receu  de 
mond.  sr  viij"v  1.  xiij  s.  iiij  d.,  comprins  xx  1.  que  j'ay 
receus  du  frère  de  maistre  Crespin  de 

Mante  ;  ideo  :  viij"v  1.  xiij  s.  iiij  d. 

39.  —  Dimanche  xiije  jour  d'octobre,  receu  demons^le 

'^^y^"-  vij"xijl.  xvs. 

40.  —  Le  xviije  jour  de  décembre  mil  cinq  cents  et  dix, 
receu  de  mond.  s'  cent  escus  soleil,  val.  :  ix^^v  l! 

41.  —  Le  xvje  jour  de  mars,  receu  de  mond.  s^  douze 
oboles  val.  :  ^^  j 

42.  —  Le  iije  Jour  d'avril,  receu   de  mons^  le 
doyen:  ^^ 

43.  —  Item,  plus  receu  de  mond.  s'  :  es. 

44.  —  La  vigile  de  Pasques,  receu  de  mond.  s^  deux 
escus  soleil,  val.  :  i^xiij  s. 

45.—  Receu  de  mons^  de  Periers  (i),  pour  le  voyage 
de  mons^  le  doyen,  fait  au  concile  de  Tours  (2),  cinquante 
escus  de  roy,  val.  :  iiij"vij  1.  x  s. 


ri 
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(i)  Simon  Dablon,  chanoine  prébende  de  Périers,  qui  avait, 
durant  Tannée  1 5 10,  la  charge  de  prévôt  du  ciiapitre  (n.  402). 

(2)  Ambroise  Le  Veneur  s'était  rendu,  en  qualité  de  délégué  du 
chapitre,  à  cette  assemblée  générale  du  clergé,  convoquée  en  sep- 
tembre i5io  sur  la  demande  du  Roi  et  à  l'occasion  de  la  Sainte 
Ligue.  En  autres  résolutions,  il  y  fut  prescrit  à  toutes  les  églises 
du  royaume  de  chanter  à  la  messe,  durant  le  temps  de  la  guerre, 
O  salutaris  hostia,  usage  qui  s'est  perpétué  depuis  en  France. 
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S[omme]  lotalle  de  ce  chapitre  est  troys  mil  viij  cents 
dix  livres  ij  s.  v  d. 

Ensuit  la  mise  du  portail  du  doyenné,  faicte  sur  lad. 
receptepar  led,  Alespée,  tant  pour  les  journées  des 
massons  ordinairement  besongnant  aud.  portail  que 
pour  achat  de  pierre,  sablon,  vuidemens  de  terres  et 
autres  choses  contenus  et  déclare^  en  lad.  mise, 

[Les  payements  effectués  pour  travaux  de  terrasse  et 
a  pour  avoir  besongné  aux  fondemens  du  portail  du 
doyenné  »  vont  du  9  juillet  au  18  septembre  i  507.  Ces 
fouilles  motivent  la  présence  d'une  assez  forte  équipe  de 
a  manouvriers  »  au  prix  uniforme  de  2  sols  par  jour. 
Parmi  les  ouvriers  maçons,  d'un  emploi  encore  très  res- 
treint, Jean  Grestel  reçoit  4  sols  par  jour,  Jean  Martin  et 
Colin  Crestel  3  sols,  Naulet  Duclos  et  Pierre  Caumont 
3  sols  4  deniers.] 
Somme  de  ce  chappitre  :  Ij  1.  ij  s.  viij  d. 

Autre  mise  faicte  par  ledit  Alespée  pour  les  journées 
de  massons  et  manouvriers  ordinairement  beson^ 
gnant  audit  portail  du  doyenné,  lequel  fut  commen- 
ché  le  sabmedi  penultime  jour  d'avril  mil  cinq  cents 
et  huict, 

46.  —  Cedit  jour  penultime  d'avril,  payé  a  maistre 
Jehan  Desmoulins,  maistre  de  Tœuvredud.  portail,  pour 
troys  jours  entiers,  desquelz  troys  jours  led.  maistre  ne 
besongna  queled.  sabmedi  sur  une  pierre,  et,  les  deux 
autres  jours,  il  dit  avoir  vacqué  pour  faire  fere  les 
moulles  (i),  pour  ce,  pour  lesd.  troys  jours,  c'est  assavoir 
pour  chacun  jour  cinq  solz  t.  :  xv  s. 

(i)  Moules  ou  moles,  patrons  employés  pour  reporteries  coupes 
ou  profils  des  moulures  sur  les   pierres  à  tailler.    Ces  panneaux, 


[Immédiatement  après,  vient  Jean  Montereul,  «  mas- 
son  »,  qui,  sans  porter,  comme  Desmoulins,  le  titre  de 
«  maître  »,  lui  est  à  peu  près  assimilé  et  semble  lui  servir 
de  second.  Ses  journées,  du  29  avril  au  19  août  i5o8, 
sont  comptées  à  4  sols  6  deniers  ;  puis,  du  26  août  i  5o8 
au  ler  décembre  i5o9,  à  5  sols.  Il  est  ensuite  occupé  par 
marchés  particuliers  à  des  travaux  de  taille  ou  de  sculp- 
ture (  I  ) . 

Des  trois  «  ymaginiers  »,  Jean  Allain,  le  plus  habile, 
a  5  sols,  lui  aussi,  par  journée  (23  septembre  i5o8  au 
26  mai  i5o9);  les  deux  autres,  Louis  de  Lyon  (2) 
(16  septembre  i5o8  au  8  septembre  1509)  et  Huguet 
Loste  (3)  (23  septembre  i5o8  au  i3  janvier  1509),  tou- 
chent 4  sols  6  deniers  et  4  sols. 

Suivent  les  listes  des  maçons  dont  la  paye  se  fait  réguliè- 
rement  chaque  samedi  ;  mais  il  est  à  remarquer  qu'ils  n  y 
figurent  qu'à  tour  de  rôle,  ce  qui  dénoterait  l'existence  de 
chantiers  voisins  —  probablement  ceux  de  la  cathédrale 

faits  ordinairement  de  bois  mince  (feuillet  de  hêtre,  de  noyer,  etc.), 
étaient  découpés  par  les  menuisiers  d'après  l'épure  tracée  par  lé 
maître  de  l'œuvre.  II  faut  se  garder  de  confondre  ce  terme  de  sté- 
réotomie avec  celui  qui  sert  à  désigner,  aux  n.  146,  i55,  192,  248, 
262,  268  et  275,  une  mesure  pour  le  bois  à  brûler. 

(1)  N.  49  et  5i. 

(2)  Parmi  les  maîtres  peintres  et  tailleurs  d'images  qui  firent, 
en  i5o7,  à  Rouen,  enregistrer  leurs  statuts,  se  voit  un  Jean  de 
Lion  (Arch.  de  Vart  français,  t.  VI,  p.  i85.) 

(3)  Huguet  Loste  serait-il  allé,  par  la  suite,  se  fixer  à  Verneuil  ? 
On  inclinerait  aie  croire.  Un  (t  Gabriel  Lhoste,  tailleur  d'images  j. 
dont  le  nom  se  lit,  à  la  date  de  i558,  sur  le  matheloge  de  la  con- 
frérie de  l'Assomption,  fondée  en  cette  ville  à  l'église  Notre-Dame, 
pourrait  bien,  vu  la  similitude  de  profession,  être  l'un  de  ses  des- 
cendants. (Voy.  l'abbé  S.  Dubois,  Uéglise  Notre-Dame  de  Ver- 
neuil, in.40,  ,894,  p.  3i,  et  l'abbé  Porée,  La  statuaire  en  Nor- 
mandie, in-80,  1900,  p.  54,) 
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—  où  ils  étaient  alternativement  embauchés.  Leur  nom- 
bre va  en  augmentant  depuis  le  début  pour  redescendre 
ensuite.  Il  atteint  le  chiffre  de  vingt-sept  dans  la  période 
la  plus  active  des  travaux,  tandis  que  les  manœuvres 
n'ont  plus,  auprès  d'eux,  qu'une  place  minime. 

Voici  leurs  noms  avec  l'indication  des  salaires  qui 
varient  suivant  la  capacité  professionnelle  et  quelquefois 
selon  les  saisons  : 

Jacquet  Symon,  Pierre  Boudeaulx,  Clément  Micareau, 
Guillaume  Lecharpentier,  Antoine  Tynel,  Lucas  Le- 
conte,  Hélie  Parton,  Jean  Delouche,  Olivier  Chaulet, 
Pierre  Englart  et  Guyon  Montereul  :  4  s.  6  d. 

Maihurin  Fougeron,  Jean  Dulac  ou  Delau  :  4  s.  2  d. 

Pierre  Leconte,  Guillaume  Céleste,  Jean  Donnet,  Oli- 
vier Riote,  Thomas  Turpin,  Mathurin  Bigot,  Jacquet 
Dulac,  Jean  Soynet,  Jean  Dujardin,  Jean  Serreau,  Jean 
Lamy,  Jean  Hardy,  Perrin  Legrant  (i),  Jean  de  Cour- 
celles  (2),  Guillaume  Leboucher.  Massé  Lorens  et  Girard 
Lormier  :  4  s. 

Simon  Legorgeu  :  3  s.  9  d . 

Pierre  Caumont,  Naulet  Duclos  et  Barthélémy  Ra- 
gaines  :  3  s.  6  d. 


Il 


(1)  Perrin  Legrand  est,  en  i5o4,  au  nombre  des  maçons  qui  bâ- 
tissent le  château  deGaillon.  (A.  Deville,  Comptes,  p.  108.) 

(2)  Ce  fut  sans  doute  un  des  <r  ouvriers  à  tailler,  eipers  »,  qui 
partirent  avec  M«  Jean  Desmoulins  pour  Dreux  et  y  travaillèrent  au 
nouvel  Hôtel-de- Ville  :  «  Payé  à  Jean  Decourcelles  et  Colin  Fou- 
cault, maçons,  la  somme  de  6  liv.  12  s.  tournois,  pour  avoir  fait 
de  leur  métier  les  traverses  des  deux  croisées  de  bas  de  la  maison 
d'icelle  ville,  c'est  a  savoir  la  croisée  de  devant  la  grande  halle  et 
l'autre  du  côté  de  la  maison  où  pend  pour  enseigne  le  Berger.  ]> 
Comptes  des  années  i5i4-i5i9,  dans /nvewr  des  reg.,  titres  et 
pap.  de  l' Hôtel-de- Ville  de  Dreux,  p.  39. 
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Guillaume  Postel,  Etienne  Langlois,  Raulin  Caune, 
Jean  Bénard  et  Martin  Buisson  :  3  s. 

François  Lecouturier  :  2  s.  et  2  s.  6  d.  ;  Pierre  Symon 
et  Mathurin  Legros  :  12  et  20  d.] 

Sabmedi  xx»  de  décembre  v-  et  dix.  Cinq  jours  a  la 
sepmaine. 

47.  -  A  Guyon  Montereul,  pour  troys  jours  entiers 
pour  avoir  vaqué  a  asseoir  les  lucarnes  de  dessus  la 
»  iz  I  • • .        .  , 

Q  .  ^"J  S.  V)d. 

4«.  -  A  Nicolas  Ledoulx,  pour  troys  jours  entiers  pour 
avoir  aidé  aud.  Guyon  :  •  ^   -^  ^ 

P[rim]a  grossa  :  mil  ixcelix  1.  xiij  s.  ix  d.  t. 

Autre  mise  f aide  par  ledict  Alespée  pour  la  f assort 

des  lucarnes, 

49-  -  A  Jehan  Montereul,  pour  la  fasson  des  lucarnes 
du  portail  du  doyenné,  la  somme  de  iiijx^^x  1.  t.  et  ung 
septier  de  blé.  par  marché  fait  (t),  ainsi  qu'il  appert  par 
sa  quictance  dabtée  du  x=  jour  de  juing  mil  cinq  cents  et 
dix;  pour  ce:  jj;j„^  j 

5o.  -  A  Jehan  Allain,  ymaginier,  pour  la  fasson  dé 
deux  armanez,  l'une  pour  le  piller  carré,  et  l'autre  pour 
là  porte  d'auprès  la  viz  :  •  . 

5i.  -  Le  xxe  de  décembre  mil  cinq  cents  et  dix,  a 
Jehan  Montereul,  masson,  pour  la  fasson  des  claires  voix 
du  portail  du  doyenné,  cinquante  livres  t.,  par  marché 
tau,  ainsi  qu'il  appert  par  sa  quictance  ;  pour  ce  :        II. 

52.  —  Le  penultime  jour  de  febvrier,  mil  cinq  cents  et 
dix,  payé  a  Jehan  Allain,  ymaginier,  pour  la  fasson  des 

(0  A  esté  baillé  a  Jehan  de  Montereul  ung  septier  de  blé  sur  la 
fasson  des  lucarnes  du  portail  du  doyenné,  par  marché  fait.  , 
domptes  du  doyenné,  i5io-i5ii. 
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armaries  de  mons'  le  grant  seneschal  (f),  quatre  livres  t., 
par  sa  quictance  ;  pour  ce  :  iiij  1. 

Autre  mise /dicte  par  ledit  Alespée  pour  achat  de  boys 
pour  faire  la  charpenterie  du  portail  du  doyenné. 

53  —  Le  xxiiije  jour  d'aoust  mil  cinq  cents  et  huict, 
a  mons^  maistre  Guillaume  Challenge  [2\,  pour  vendicion 
du  boys  qui  estoit  au  jardin  des  faubourgs,  soixante 
livres  t.,  par  marché  fait  entre  mons"^  le  doyen  et  led. 
Challenge,  ainsi  qu'il  appert  par  quictance  ;  pour 
ce  :  Ix  1. 

54.  —  Sabmedi  xx^  jour  de  juin  mil  cinq  cents  et  dix, 
a  Jehan  Lefaucheur,  de  la  parroesse  de  Sainct  Germain 
des  Preys  (3),  pour  vendicion  et  livraison  de  boys  par  luy 
vendu  pour  faire  la  charpenterie  des  deux  tourelles,  cent 
dix  solz  t.,  ainsi  qu'il  appert  par  quictance  ce  jourd'huy 
passée  par  devant  mess^  Jehan  Lendormy,  notaire  ;  pour 
ce  :  ex  s . 

55.  —  Le  xije  de  septembre   mil  cinq  cents  et  dix, 

(i)  D'azur,  à  l'écusson  d'argent  enclos  dans  un  trècheur  d'or  y  à 
huit  croisettes  du^  même  posées  en  orle.  Louis  de  Brézé,  comte  «.le 
Maulêvrier,  baron  du  Bec-Crespin  et  de  Mauny,  seigneur  d'Anet, 
etc.,  avait  été  crie  grand  sénéchal  de  Normandie  le  3o  août  1490, 
et  devint,  en  iSaC,  gouverneur  de  la  province.  Il  mourut  le  23  juil- 
let i53i  en  son  château  d'Anet.  Lors  des  funérailles,  Ambroise  Le 
Veneur  menait  «  le  filz  de  mons""  le  petit  prince  (*)  »,  frère  du 
défunt.  Jean  Le  Veneur  fut  l'un  des  exécuteurs  testamentaires. 

(»)  Voir  ce  que  dit  de  ce  chanoine  une  note  du  Coutumier  de 
Végl.  cathéd.  d'Evreux,  dans  les  Mélanges^  6»  série,  p.  102. 

(3)  Ancien  nom  de  Saint-Gerniain-lez-Evreux,  aujourd'hui  Saint- 
Germain-de-Navarre  . 

(•)  Gaston  de  Brézé,  s'  de  Plasnes.  Il  avait  reçu  ce  surnom,  soit  parce  qu'il  était 
le  cadet  de  sa  maison,  soit  à  cause  de  Texigaité  de  sa  taille,  comme  il  se  fit  pour  un 
des  fils  du  quatrième  duc  de  Bouillon,  comte  d'Evreux. 
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a  Jehan  Feret,  sergant  du  Roy  a  gaiges,  pour  ung  demy 
herpent  de  boys  adjugé  a  mons^  le  doyen  pour  achever 
la  charpenterie  de  son  portail  pour  le  pris  de  iiij  1.  ;  pour 

56.  ~  Le  xe  jour  de  novembre  mil  cinq  cents  et  dix, 
payé  a  Jehan  Lecousturier  (i),  pour  du  boys  a  faire  la 
charpenterie  de  la  viz  du  portail,  Ix  s.,  ainsi  qu^il  appen 
par  quictance  ;  pour  ce  :  j^  g^ 

Autre  misefaîcte  par  ledit  Alespée  pour  le  cheriage 

ou  vecture  dud.  boys. 

Premièrement  : 

57.  —  Le  xviije  de  janvier  mil  v"  et  huict,  a  Robert 
Hervieu,  de  la  paroesse  de  Sainct  Denys  d'Evreux,  pour 
la  vecture  ou  cheriage  des  deux  gros  sommiers,  iiij  1.  v  s., 
ainsi  qu'il  appert  par  sa  quiaance  faicte  en  la  présence  de 
Jehan  Lecousturier  et  Jehan  Selles  ;  pour  ce  :     iiij  1.  v  s. 

58.  —  Le  xviije  jour  de  mars  mil  vcc  etix,  aud.  Robert 
Hervieu,  pour  la  vecture  ou  cheriage  d'un  demy  herpent 
de  boys  achaté  en  la  forest  d'Evreux  pour  faire  la  char- 
penterie du  portail,  xvij  1.  iij  s.  t.,  et  xxv  s.  t.  pour  boys 
par  luy  vendu  et  livré  pour  faire  ung  petit  engin  de  boys 
pour  lever  lad.  charpenterie,  ainsi  qu'il  appert  par  sa 
quictance;  ideo,pro  toto  :  xviij  1.  viij  s. 

59.  —  Le  vije  de  juing,  a  Jehan  Deschamps,  pour  une 
journée  de  son  harnoys  pour  avoir  esté  quérir  des 
courbes  (2)  au  boys,  ^.^  ^^ 

60.  —  Le  xixe  jour  d'octobre  mil  v"  et  dix,  a  [  ], 
de  la  paroesse  d'Arnieres,  pour  avoir  amené  depuys  la 

(i)  Un  des  maîtres  charpentiers  qui  travaillèrent  à  Gaillon  (6  juin 
i5o6  au  18  septembre  1 507). 
(2)  Aisseliers  courbes  doublant  les  arbalétriers  d'un  comble. 
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forest  d^Evreux  jusques  au  doyenné  deux  charetés  de  boys 
et  unecharetée  de  courbes  pour  faire  la  charpenterie  de  la 
viz,  a  viij  s.  pour  charetée,  val.  :  xxiiij  s. 

61.  —  Le  ixe  jour  de  novembre  mil  v"  et  dix,  a  Jehan 
Bachelet,  pour  avoir  amené  depuys  la  forest  d^Evreux 
jusques  au  doyenné  six  charetées  de  boys  pour  faire  la 
charpenterie  de  la  viz,  a  x  s.  la  charetée.  val.  :  Ix  s. 
ainsi  qu'il  appert  par  quictance. 

Autre  mise  f aide  par  ledit  Alespée pour  la  f assort  de 
la  charpenterie  dud.  portail. 

Premièrement  : 
Sabmedi  xxiij«  de  décembre  mil  cinq  cents  et  huict. 

62.  —  A  Jehan  Lecousturier,  charpentier,  pour  troys 
jours  pour  avoir  vacqué  a  abastre  et  doler  les  deux  som- 
miers du  premier  estaige  dud.  portail,  pour  chacun  jour 
iijs.  vjd.,  val.  :  xs.  vj  d. 

63.  —  A  Nicolas  Lecousturier»  pour  troys  jours,  pour 
chacun  jour  iij  s.,  val.  :  ix  s. 

64.  —  A  Raulet  Lecousturier,  pour  troys  jours,  pour 
chacifn  jour  ij  s.,  val.  :  vj  s. 

65.  —  A  Jehan  Marguerie,  pour  troys  jours,  pour 
chacun  jour  ij  s.  vj  d.,  val.  :  vij  s.  vj  d. 

Le  xviij*  de  janvier. 

66.  —  A  Jehan  Lecousturier,  pour  troys  jours,  pour 
avoir  esté  avecques  le  chariot  quérir  lesd. 
sommiers  :  vij  s.  vj  d. 

Sabmedi  xvije  de  febvrier  mii  v"  et  huict. 

67.  —  A  Jehan  Lecousturier,  pour  deux  jours  pour 
avoir  besongné  sur  lesd.  sommiers,  pour  chacun  jour  iij  s. 
ixd.,  val.  :  vij  s.  vj  d. 

68.  — A  Perrenot  Lecousturier,  pour  deux  jours,  pour 
chacun  jour  iij  s.  iiij  d.,  val.  :  vj  s.  iiij  d. 
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69.  —  A  Nicolas  Lecousturier,  pour  deux  jours,  pour 
chacun  jour  iij  s.  iiij  d.,  val.  :  vj  s.  iiij  d. 

70,  —  A  Raulet  Lecousturier,  pour  deux  jours,  pour 
chacun  jour  xx  d.  Etc.,  etc. 

[Les  autres  compagnons  de  Jean  Lecousturier  sont, 
avec  les  précédents,  dont  deux  au  moins  sont  ses  fils,' 
Pierre  Hayel,  Baptiste  Desrotrous,  Jean  Leclerc,  Vincent 
Guillebert,  Tassin  Vatier,  Jourdain  Delahaje,  Guil- 
laume Vichart,  Toussaint  Leclerc  et  Robinet  Lefebvre. 
Le  prix  de  la  journée  est  de  3  sols,  sauf  pour  les  deux 
derniers  qui  n'ont  que  2  s.  6  d.  et  2  s.  Les  scieurs  d  ais 
reçoivent  2  sols,  ainsi  que  trois  «  boscherons  »  «  pour 
avoir  abattu  le  bois  pour  faire  la  viz  ».  Le  détail  des  tra- 
vaux  exécutés  est  rarement  spécifié  :] 

71.  —  3  mars  i5o8  (iSoq  n.  s.).  A  Jehan  Lecoustu- 
rier, pour  six  jours,  pour  avoir  dolé  du  boys  qui  estoit 
[a]  Avrily  pour  faire  des  soleaulx  et  des  etz  (  i  ) 

72.  —  23  juin  1 509. ... .  Pour  troys  jours  pour  avoir 
levé  et  mys  la  grue  au  premier  estaige  du  portail 

73.  -  Item,  aud.  Perrenot,  pour  ung  jour  et  demy  pour 
avoir  fait  des  rouleaux  pour  mener  et  tourner  la 
grue 

74.  -  14  décembre  i5io.  A  Marguerin  Pépin,  pour 
troys  jours  et  demy  pour  avoir  besongné  a  la  moulleure 
de  la  plate  fourme  (2)  de  la  viz  :  x  s.  vj  d. 

Autre  misefaicte  par  ledit  Alespée. 

75.  —  Le  xxije  de  juillet  mil  cinq  cents  et  huict,  payé  a 
Jehan  Lecousturier,  charpentier,  pour  la  grue  de  boys, 
la  somme  dexxvij  1.  x  s.  t.,  ainsi  qu'il  appert  parla  quic- 

(1)  Ais. 

(2)  Sablière. 
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tance  ce  jourd'huy  passée  par  devant  maistre  Nicolle 
Moullet,  notaire  ;  pour  ce  :  xxvij  1.  x  s. 

Autre  mise  faicte  pour  la  couverture  du  portail 

du  doyenné. 

y6.  —  Le  xix^  jour  de  febvrier  mil  cinq  cents  et  dix, 
payé  a  Robert  Le  Roux,  tant  pour  avoir  couvert  le  por- 
tail du  doyenné,  les  deux  tourelles  et  la  viz,  qui  se  mon- 
tent a  iiijx^x  toises,  que  pour  autres  choses  declairés  en 
sa  quictance,  la  somme  de  Ixviij  1.  t.,  ainsi  qu*il  appert 
par  sad.  quictance  ;  pour  ce  :  Ixviij  1. 

Autre  mise  faicte  par  ledit  Alespée  pour  la  plomberie 

du  portail. 

77.  —  Le  XX*  jour  de  décembre  mil  cinq  cents  et  unze, 
baillé  à  Nicolas  Halle,  plombeur,  sur  cinq  milliers  huict 
cents  soixante  quatre  livres  de  pelon  par  luy  mis  en 
œuvre  aud.  portail,  ix^"  1.  t.,  ainsi  qu'il  appert  par  la 
quictance  ce  jourd'huy  passée  par  devant  Aulbin  Duclos, 
notaire  ;  pour  ce  :  ixxxx  i. 

Autre  mise  faicte  par  ledit  Alespée  pour  la  dorure 

dud.  portail. 

Premièrement  : 

78.  —  Le  xviije  jour  de  décembre  mil  vcc  et  dix,  a 
Gabriel  Lefebvre  (i),  peintre,  pour  sa  peine  d'avoir  doré 
led.  portail,  xlviij  1.  t.,  ainsi  qu'il  appert  par  sa  quictance  ; 
pour  ce  :  xivii j  1 . 

(i)  Une  pièce  datée  du  2G  mars  1485  (n.  s.),  conservée  à  la  Bibl, 
nat.  (lat.  9214,  n.  42)  et  publiée  par  M.  Armand  Bénet  dans  le 
Bull,  de  la  Société  de  VHist.  de  Norm.,  t.  V,  p.  44,  fait  voir  ce 
peintre  occupé  à  la  confection  et  décoration  du  poêle  qui  devait 
être  porté  au-dessus  de  la  tête  du  Roi  le  jour  de  son  entrée  dans  la 
ville  d'Evreux. 


79'  —  Ced.  jour,  a  Martin  Pitache,   tant  pour  or  en 
feulle  que  pour  couleurs,  la  somme  de  cent  douze  livres 
xiij  s.  x  d.,  ainsi  qu'il  appert  par  sa  quic- 
tance :  *  cxijl.  xiijs.  xd. 

80.  —  A  Jehan  Lescharboult,  chappellier,  pour  feutres 
de  chappeaulx  par  lui  baillés  aux  paintres  pour  enve- 
lopper (  I  )  les  fleurs  de  lis  et  les  chardons  (2)  :    xij  s.  vj  d. 

81.  —  A  Sandrin  Siouret,  pour  saize  pots  d'uille,  tant 
pour  les  paintres  que  pour  huilier  la  couverture  du  por- 
tail, par  chacun  pot  ij  s.  vj  d.,  val.  :  xl  s. 

82.  —  A  Martin  Pitache,  tant  pour  or  en  feuille,  cou- 
leurs, pelon  en  masse,  que  autres  choses  de  son  mestier, 
la  somme  de  xxvij  1.  xv  s.,  ainsi  qu'il  appert  par  sa  quic- 
tance; pour  ce  :  xxvij  1.  xv  s 

83.  —  Item,  aud.  Pitache,  pour  clou  a  ardoise  et  pour 
autre  clou,  ainsi  qu'il  appert  par  sa  quictance  :        viij  1. 

2^  grossa  est  :  ix^xxviij  1.  xv  s.  xj  d.  t. 

Autre  mise  faicte  par  ledit  Alespée  pour  achat  de 
libes  (3)  pour  faire  les  fondemens  du  portail  du 
doyenné . 

Et  premièrement  : 

84.  —  Le  sabmedi  d'après  la  Sainct  Benest  d'été,  c'est 
assavoir  le  xvije  jour  de  juillet  mil  cinq  cents  et  sept, 
payé  a  Guillaume  Petit,  carreur  de  la  carrière  de  Tour- 
neville,  pour  vendicion  de  troys  cents  et  soixante  piedz 

(i)  Précaution  qui  avait  pour  but  de  préserver  les  dorures  pla- 
cées à  l'extérieur  jusqu'à  ce  qu'elles  eussent,  en  séchant,  acquis 
assez  de  solidité  pour  résister  aux  intempéries. 

(2)  Ces  grilles  dormantes,  à  grand  luxe  de  pointes  épineuses  et  de 
fleurons,  avaient  été  forgées  par  les  serruriers  Guillaume  de  Mont- 
brethoys  et  Jean  Cornu  (n.  i3o). 

(3)  Libages,  pierres  de  bonne  qualité,  quoique  grossières,  em- 
ployées dans  les  fondations  des  édifices. 
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de  pierre  de  libes,  chacun  pied  vall.  xij  d.  t.,  la  somme 
de  dix  huict  livres  t.,  ainsi  qu'il  appert  par  la  quictance 
ce  jourd'huy  passée  devant  Pierres  Tabouret; 
ideo  :  xviij  I. 

85.  —  Ced.  jour,  a  Pierres  de  Misère,  de  la  parroesse 
de  West,  pour  vendicion  de  quarante  deux  piedz  et  demy 
de  pierre  de  libes,  la  somme  de  xxviij  s.  xj  d.  ob.,  pour 
chacun  pied  xj  d.,  ainsi  qu'il  appert  par  la  quictance  ce 
jourd'huy  passée  par  devant  maistre  Jehan  Lessart,  no- 
taire; ideo  :  xxxviij  s.  xj  d.  ob. 

86.  —  Le  mercredi  d'après  la  Saincte  Anne,  payé  a 
Mathurin  Le  Roy,  de  la  parroesse  de  Broville,  pour  ven- 
dicion de  quarante  troys  piedz  de  pierre  de  libes,  la 
somme  de  xlviij  s.  t.,  ainsi  qu'il  appert  par  la  quictance 
ce  jourd'huy  passée  par  devant  Pierres  Tabouret,  no- 
^^^^^-  xliij  s. 

87.  —  Le  sabmedi  dernier  jour  de  juillet,  payé  a  Jehan 
Bethenc,  de  la  parroesse  de  Broville,  pour  vendicion 
de  trente  deux  piedz  de  pierre  de  libes,  la  somme  de 
xxxij  s.  t.,  ainsi  qu'il  appert  par  la  quictance  ce  jourd'huy 
passée  par  devant  Guillaume  Lecousturier,  notaire  ; 
pour  ce  :  xxxij  s] 

88.  —  Le  sabmedi  d'après  la  Sainct  Laurent,  payé  a 
Guillaume  Petit,  de  Tourneville,  pour  vendicion  de  cinq 
cents  et  trente  quatre  pieds  de  pierre  de  libes,  la  somme 
de  xxvj  1.  xiiij  s.,  ainsi  qu'il  appert  par  la  quictance 
ce  jourd'huy  passée  par  devant  Pierres  Tabouret,  notaire; 
pour  ce:  xxvj  1.  xiiij  s.' 

89.  —  Le  sabmedi  iiije  jour  de  septembre  mil  cinq 
cents  et  sept,  payé  à  Pierres  Moynet,  de  la  parroesse  de 
Broville,  pour  vendicion  de  deux  cents  neuf  pieds  et 
demy  de  pierre  de  libes,  la  somme  de  dix  livres  ix  s. 
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six  den.  t.,  ainsi  qu'il  appert  par  la  quictance  ce  jourd'huy 

passée  par  devant  maistre  Jehan  Monnet; 

pour  ce  :  x  1.  ix  s.  vj  d. 

90.  —  Le  sabmedi  d'après  la  Sainct  Gilles,  payé  à 
Guillaume  Petit,  de  Tourneville,  pour  vendicion  de  deux 
cents  quarante  troys  piedz  et  demy  de  pierre  de  libes,  la 
somme  de  xij  1.  iij  s.  vj  d.  t.,  ainsi  qu'il  appert  par  la 
quictance  ce  jourd'huy  passée  par  devant 

Pierres  Tabouret,  notaire  ;  pour  ce  :         xij  1.  iij  s.  vj  d. 

91.  —  Item,  audit  Pitache,  pour  clou  a  ardoise  et  autre 
clou,  la  somme  de  viij  1.  ainsi  qu'il  appert  par  sa  quic- 
tance ;  pour  ce  :  viij  1. 

92.  —  Le  mercredi  dernier  jour  de  may,  mil  v^c  et 
huict,  payé  a  Jehan  Menard,  de  la  paroesse  de  Broville, 
pour  vendicion  de  cinquante  deux  pieds  et  demy  de  pierre 
de  libes,  la  somme  de  Iij  s.  vj  d.  t.,  ainsi  qu'il  appert  par 
la  quictance  ce  jourd'huy  passée  par  devant  Pierres 
Tabouret,  notaire  ;  pour  ce  :  Iij  s.  vj  d. 

93.  —  Le  iije  jour  de  juing  mil  v"  et  huict,  a  Guillaume 
Petit,  de  la  parroesse  de  Tourneville,  pour  vendicion  de 
cinquante  deux  piedz  de  pierre  de  libes,  la  somme  de 
Iij  s.  t.,  ainsi  qu'il  appert  par  la  quictance  ce  jourd'huy 
passée  par  devant  maistre  Guillaume  Baudot,  notaire; 
ideo  :  ijj  ^^ 
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Autre  mise  faicte  par  ledit  Alespée  pour  achat  de 

pierre  dure. 


r        Et  premièrement  : 

94.  —  Le   lundi  d'après  la  Trinité,  c'est  assavoir  le 
xixe  jour  de  juing  mil  cinq  cents  et  huict,  payé  à  Jehan 
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de  Blesmes  (i),  carreur  de  la  carrière  de  Loviers  (2), 
pour  vendicion  de  mil  quatre  piedz  de  pierre  dure  de 
lad.  carrière,  la  somme  de  cent  viij  1.  xv  s.  iiij  d.,  pour 
chacun  pied  ij  s.  ij  d.,  val.  lad.  somme,  ainsi  qu'il  appert 
par  la  quictance  ce  jourd'huy  passée  par  devant  Pierres 
Tabouret,  notaire  ;  pour  ce  :  cviij  1.  xv  s.  iiij  d. 

95.  —  Le  sabmedi  d'après  la  Sainct  Aquilin  d'estey 
mil  cinq  cents  et  huict,  payé  a  messire  Pierres  Pouterel, 
presbtre,  procureur  de  noble  homme  Loys  de  Hellen- 
villier,  escuyer,  s'  temporel  du  Mesnil  Jourdain,  la 
somme  de  quarante  deux  livres  dix  sept  solz  t.  pour 
vendicion  de  quatre  cents  vingt  neuf  pieds  et  demy  de 
pierre  dure  de  la  carrière  dud.  lieu,  appartenant  aud.  s^ 
pour  chacun  pied  ij  s.,  ainsi  qu'il  appert  par  la  quictance 
ce  jourd'huy  passée  par  devant  led.  Ta- 
bouret ;  ideo  :  xlij  I.  xvij  s. 

96.  —  Le  xxije  jour  de  juillet  mil  cinq  cents  et  huict, 
payé  a  Jehan  de  Blesmes,  carreur  de  la  carrière  de 
Loviers,  pour  vendicion  et  livraison  de  quatre  cents 
trente  cinq  piedz  et  demy  de  pierre  de  lad.  carrière,  la 
somme  de  quarante  sept  livres  iij  s.  vij  d.  t.,  ainsi  qu'il 
appert  par  la  quictance  ce  jourd'huy  passée  par  devant 
Jehan  Debrecy,  notaire;  pour  ce  :        xlvij  1.  iij  s.  vij  d. 

97.  —  Le  ije  jour  de  janvier  mil  cinq  cents  et  huict, 
payé  a  Jaquet  Lemarié,  batelier,  demourant  a  Fontaine 
Heudebourg,  pour  avoir  amené  par  eaue,  depuys  Loviers 

(i)  Un  de  ceux  qui  fournirent  de  la  pierre  pour  le  château 
de  Gaillon.  V.  les  Comptes  de  dépenses  publ.  par  M.  A  Deville, 
p.  107,  III,  116  et  r66. 

(2)  Les  carrières  de  Louviers  et  du  Mesnil  Jourdain,  de  même 
que  celles  d'où  était  tirée  la  pierre  tendre,  à  la  Puthenaye  et  à 
Barquet,  sont  épuisées  ou  du  moins,  dès  longtemps,  ont  cessé  d'être 
exploitées. 


jusques  a  Fricault  (i),  deux  cents  piedz  de  pierre  de  la 
carrière  de  Loviers,  pour  chacun  pied  cinq  deniers  t., 
val.  iiij  1.  iij  s.  iiij  d.,  ainsi  qu'il  appert  par  sa  quictance; 

PO^^c^'  iiij  L  iij  s.  iiij  d.' 

98.  -—  Le  xviije  de  janvier  mil  cinq  cents  et  huia,  payé 
a  messire  Pierres  Pouterey,  presbtre,  procureur  de 
mons^  du  Mesnil  Jourdain,  pour  vendicion  et  livraison 
de  sept  vingtz  xiiij  piedz  et  demy  de  pierre  dure  de  la 
carrière  dud.  lieu  du  Mesnil  Jourdain,  la  somme  de 
saize  livres  j  s.  viij  d.  ob.,  ainsi  qu'il  appert  par  la  quic- 
tance ce  jourd'huy  passée  par  devant  Pierres  Tabouret, 
notaire,  pour  ce  :  xvj  1.  j  s.  viij  d.  [ob.] 

99.  —  Le  xixe  jour  de  janvier  mil  cinq  cents  et  huict, 
payé  a  Jehan  Deblesmes,  carreur  de  la  carrière  de  Loviers, 
pour  vendicion  et  livraison  de  six  cents  quatre  vingtz 
et  troys  piedz  de  pierre  de  lad.  carrière,  la  somme  de 
soixante  saize  livres  saize  sols  ix  d.  t.,  ainsi  qu'il  appert 
par  la  quictance  ce  jourd'huy  passée  par  devant  Pierres 
Tabouret,  notaire  ;  pour  ce  :  kxvj  I.  xvj  s.  ix  d. 

100.  —  Le  ije  jour  de  mars  mil  cinq  cents  et  huict, 
payé  audit  Deblesmes,  pour  vendicion  et  livraison  de 
[six  centz  quatre  vingtz  et  troys]  piedz  de  pierre  de  lad. 
carrière,  la  somme  de  soixante  saize  livres  saize  sols 
ix  d.  t.,  ainsi  qu'il  appert  par  la  quictance  ce  jourd'huy 
passée  par  devant  Pierres  Tabouret,  notaire;  pour 
^^  •  Ixxvj  1.  xvjs.  ixd.  (2). 

10 1.  —  Le  ije  de  mars  mil  cinq  cents  et  huict,  payé 
audit  Deblesmes,  pour  vendicion  et  livraison  de  deux 
cents  et  quarante  cinq  piedz  de  pierre  de  la  carrière  de 
Loviers,  la  somme  de  xxv  1.  x  s.  xd.  t.,  ainsi  qu^il  appert 

(1)  Port  de  Fricault,  sur  l'Eure,  près  de  la  Croix-Saint-Leufroy. 

(2)  Cet  article  paraît  faire  double  emploi  avec  le  précédent. 
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par  la  quictance  ce   jourd'huy  passée  par  devant  led. 
Tabouret,  notaire  ;  pour  ce  :  xxv  1.  x  s.  x  d. 

102.  —  Cedit  jour,  payé  aud.  carreur,  pour  vendicion 
et  livraison  de  cinq  cents  soixante  deux  piedz  de  pierre  de 
la  carrière  de  Loviers,  la  somme  de  cinquante  neuf  livres 
xvij  s.  ij  d.  t.,  ainsi  qu'il  appert  par  la  quictance  ced.  jour 
passée  par  devant  led.  notaire;  pour  ce  :  lix  1.  xvij  s.  ij  d. 
io3.  —  Le  sabmedi  x«  jour  de  mars  mil  cinq  cents  et 
huict,  payé  a  Gillet  Oynville  (  i  ),  carreur  de  Tautre  carrière 
de  Loviers,  pour  vendicion  et  livraison  de  deux  cents 
trente  sept  piedz  de  pierre  de  lad.  carrière,  la  somme  de 
xxiiij  1.  xiij  s.  ix  d.  t.,  ainsi  qu'il  appert  par  sa  quictance 
ce  jourd'huy  passée  par  devant  maistre  Jehan  Monnet, 
notaire  ;  pour  ce  :  xxiiij  1.  xiij  s.  ix  d. 

104.  —  Le  premier  jour  de  septembre  mil  v"  et  ix, 
payé  aud.  Gillet  Oynville,  carreur,  pour  vendicion  et 
livraison  de  cinq  cents  vingt  sept  piedz  et  demy  de  pierre, 
la  somme  de  cinquante  quatre  livres  dix  huit  solz  xj  d.  t., 
ainsi  qu'il  appert  par  la  quictance  ce  jourd'huy  passée  par 
devant  Tassin  Françoys,  notaire  ; 
pour  ce:  liiij  1-  xviij  s.  xj  d. 

io5.  —  Le  ve  jour  d'octobre  mil  v^c  et  ix,  payé  a  Jehan 
de  Blesmes,  carreur  de  l'une  des  carrières  de  Loviers, 
pour  vendicion  et  livraison  de  dix  sept  cents  soixante 
et  sept  piedz  de  pierre  de  lad.  carrière,  la  somme  de  cent 
quatre  vingts  treize  livres  xvj  s.  t.,  ainsi  qu'il  appert  par 
la  quictance  ce  jourd'huy  passée  par  devant  maistre  Guil- 
laume Baudot,  notaire,  presens  Jehan  Sauvaigeet  Aulbin 
Duclos  ;  pour  ce  :  ciiij"xiij  1.  xvj  s. 

,06.  —  Le  xxje  de  janvier  mil  cinq  cents  et  neuf,  payé 

(  I  )  Son  nom,  dans  les  comptes  du  château  de  Gaillon,  est  partout 
écrit  «  Horneville  ».  (V.  p.  166  et  s.). 
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a  Jehan  de  Blesmes,  carreur  de  l'une  des  carrières  de 
Loviers,  pour  vendicion  et  livraison  de  quinze  cents  dix 
neuf  piedz  de  pierre  de  lad.  carrière,  la  somme  de  cent 
soixante  dix  sept  livres  xj  s.  xj  d.  t.,  ainsi  qu'il  appert 
par  la  quictance  ce  jourd'huy  passée  par  devant  Eustache 
Françoys,  notaire,  presens  maistre  Jehan  Desmoulins  et 
Nicolas  Hébert  ;  pour  ce  :  dxxvij  1.  xj  s.  xj  d. 

107.  —  Le  xiiije  de  febvrier  mil  cinq  cents  et  neuf, 
payé  audit  de  Blesmes,  carreur,  pour  vendicion  et  livrai- 
son de  troys  cents  quarante  cinq  piedz  de  pierre,  la 
somme  de  quarante  livres  xj  s.  t.,  ainsi  qu'il  appert  par 
Ja  quictance  ce  jourd'huy  passée  par  devant  Jaques 
Lemonnier,  notaire  ;  pour  ce  :  xl  1  xi  s 

108.  —  Le  ixe  jour  de  mars  mil  cinq  cents  et  ix,  payé  a 
maistre  Jehan  Lengloys,  presbtre,  procureur  de  mons^  du 
Mesnil  Jourdain,  pour  vendicion  et  livraison  de  cinq 
cents  xj  piedz  de  pierre  de  la  carrière  dud.  lieu,  la  somme 
de  liij  1.  iiij  s.  vij  d  t.,  ainsi  qu'il  appert  par  la  quictance 
ce  jourd'hui  passée  par  devant  Aulbin  Duclos,  notaire  ; 

pour  ce  :  i--;  i   ••••        ..  ,  ' 

^  111)  1.  iiij  s.  vij  d. 

109.  —  Le  xvije  jour  de  may  mil  cinq  cents  et  dix,  payé 
à  Jehan  Deblesmes,  carreur  de  l'une  des  carrières  de 
Loviers,  pour  vendicion  et  livraison  de  huict  cents  trente 
quatre  piedz  de  pierre  de  lad.  carrière,  la  somme  de 
quatre  vingts  treize  livres  xvj  s.  vj  d.  t.,  ainsi  qu'il  appert 
par  la  quictance  ce  jourd'huy  passée  par  devant  maistre 
Jehan  Lepelletier,  notaire;  pour 

"il"xiij.  1.  xvj  s.  vj  d. 

1 10.  -  Le  xxiiije  de  septembre  mil  cinq  cents  et  dix 
payé  à  Gillet  Oyneville,  carreur  de  l'une  des  carrières  de 
Loviers,  la  somme  de  cent  ung  solz  iiij  d.  t.,  pour  ven- 
dicion et  livraison  de  quarante  cinq  piedz  de  pierre  de 
lad.  carrière  ainsi  qu'il  appert  parla  quictance  ce  jourd'huy 
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passée  par  devant  messire  Eustache  Françoys,  notaire, 
pour  ce  :  cj  s.  iiij  d. 

111.  —Le  iij«  jour  d'octobre  mil  v"  et  dix,  payé  a 
messire  Jehan  Richomme,  presbtre,  procureur  démons^  du 
Mesnil  Jourdain,  la  somme  de  dix  neuf  livres  quinze 
solz  t.,  pour  vendicion  et  livraison  de  neuf  vingtz  dix  sept 
piedz  et  demy  de  pierre  de  la  carrière  dud.  lieu,  ainsi 
qu'il  appert  par  la  quictance  ce  jourd'hui  passée  par 
devant  Aulbin  Duclos,  notaire  ;  pour  ce  :         xix  1.  xv  s. 

11 2.  —  Le  xije  jour  d'octobre  mil  cinq  cents  et  dix,  payé 
à  Jehan  Deblesmes,  carreur  de  Tune  des  carrières  de 
Loviers,  la  somme  de  xxviij  1.  ij  s.  vj  d.  t.,  pour  vendi- 
cion et  livraison  de  deux  cents  cinquante  [piedz]  de  lad. 
carrière,  ainsi  qu'il  appert  par  la  quictance  ce  jourd'huy 
passée  par  Aulbin  Duclos,  notaire; 

ideo  :  xxiij  1.  ij  s.  vj  d. 

S[omme]  toute  de  ce  chapitre  ;est  mil  Ixxij  1.  xvij  s. 
ij  d.  t. 

Autre  mise  faicte  par  ledit  Alespée  pour  achat  de 

pierre  tendre. 

Et  premièrement  : 

,  ,3.  —  Le  xxiije  jour  de  décembre  mil  cinq  cents  et 
huict,  payé  à  Robin  Desmeiz,  carreur  de  la  carrière  de  la 
Putenaye,  pour  vendicion  et  livraison  de  six  cents  saize 
piedz  de  pierre  tendre  de  lad.  carrière,  la  somme  de 
xxxiij  1.  vij  s.  iiij  d.  t.,  ainsi  qu'il  appert  par  la  quictance 
ce  jourd'huy  passée  par  devant  maistre  Nicolle  MouUet, 
notaire;  pour  ce  :  xxxiij  1.  vij  s.  iiij  d. 

114.  —  Le  xiij«  jour  de  janvier  mil  cinq  cents  et  huict, 
payé  a  Lorens  Debarc,  carreur  de  Tune  des  carrières  de  la 
Putenaye,  pour  vendicion  et  livraison  de  deux  cents 
xxxviij  piedz  et  demy  de  pierre  tendre  de  lad,  carrière,  la 
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somme  de  xij  I.  xviij  s.  vj  d.  t.,  ainsi  qu'il  appert  par 
quictance  ce  jourd'huy  passée  par  devant  Eustache  Fran- 

Çoys.  notaire  en  la  court  ecdesiasticquedemons'd'Evreux  • 

pour  ce  :  ••  i        .....    ' 

....  X')  '•  xvu,  s.  Vj  d. 

■  1 5.  -  Lexje  jour  de  septembre  mil  cinq  cents  et  ix,  payé 

a  Jaques  Goupil,  carreur  de  l'une  des  carrières  dud.  lieu 

de  la  Putenaye,  pour  vendicion  et  livraison  de  huiit 

vingtz  dix  huict  piedz  de  pierre  tendre  de  lad.  carrière  la 

somme  de  ix  1.  xij  s.  x  d.,  ainsi  qu'il  appert  par  la  qu'ic- 

tance  ce  jourd'hui  passée  par  devant  Jaques  Le  Monnier 

notaire  ;  pour  ce  :  j^, ,   ^^^  ^  ^  j_' 

ii6.  -  Le  sabmedi  d'après  la  Sainct  Mor  mil  cinq 
cents  et  neuf,  payé  a  Gervais  Debarc,  carreur  de  la  car- 
rière de  Barquet,  pour  vendicion  et  livraison  de  cinq 
cents  piedz  de  pierre  tendre  de  lad.  carrière,  la  somme  de 
xxvij  1  j  s.  vj  d.,  ainsi  qu'il  appert  par  la  quictance  ce 
lourd  huy  passée  par  devant  maistre  Pierres  Demaubray 
notaire  ;  pour  ce  :  ^„-. ,   ■  ^  ^.  ^ 

1 1 7.  —  Le  xxe  jour  de  may  mil  cinq  cents  et  dix,  payé 
a  Loys  Debarc  et  Ambroys  Desmarieulx,  carreurs  de  la 
carrière  de  la  Putenaye,  pour  vendicion  et  livraison  de 
SIX  vingtz  treize  piedz  de  pierre  tendre  de  lad.  carrière  la 
somme  de  sept  livres  iiij  s.  j  d.,  ainsi  qu'il  appert  parla 
quictance  ce  jourd'huy  passée  par  devant  Aulbin  Duclos 
notaire  ;  pour  ce  :  ^..  j  -^  ^  .  ^ 

1 18.  -  Le  xviije  jour  de  juing  mil  cinq  cents  et  dix 
payé  a  Ambroys  Desmarieulx.  carreur  de  lad.  carrière  de 
la  Putenaye,  pour  vendicion  et  livraison  de  cent  dix  sept 
piedz  de  pierre  tendre  de  lad.  carrière,  la  somme  de 
SIX  livres  six  solz  ix  d.  t.,  ainsi  qu'il  appert  par  la  quic- 
tance  ce  jourd'huy  passée  par  devant  Eustache  Francoys 
notaire;  pour  ce:  vjl.  vj  s.  ix  d.' 

>  19-  -  Le  sabmedi  d'après  la  Sainct  Benest,  c'est  assa- 
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voir  le  xiij«  jour  de  juillet,  payé  a  Gervays  de  Barc  et 
Fabien  Baudry,  carreurs  de  la  carrière  de  Barquet,  pour 
vendicion  et  livraison  de  cinq  cents  cinquante  piedz  de 
pierre  tendre  de  lad.  carrière,  la  somme  de  xxix  1.  xv  s. 
X  d.  t.,  ainsi  qu'il  appert  par  la  quictance  ce  jourd'huy 
passée  par  devant  Pierres  Tabouret, 
notaire;  ideo  :  xxix  1.  xv  s.  x  d. 

120.  —  Le  xïïf  jour  d'aoust  mil  cinq  cents  et  dix,  payé 
a  Robin  Desmets,  Tun  des  carreurs  de  la  Putenaye,  pour 
vendicion  et  livraison  de  six  cents  trente  neuf  piedz  et 
demy  de  pierre  tendre  de  la  carrière  dud.  lieu,  la  somme 
de  xxxiiij  1.  xij  s.  ix  d.  t.,  ainsi  qu'il  appert  par  la  quic- 
tance passée  par  devant  Aubin  Duclos,  presens  maistre 
Jehan  Bardouil  et  Olivier  Sauve- 
grain  ;  pour  ce  :  xxxiiij  1.  xij  s.  ix  d. 

S[omme]  de  ce  chapitre  est  viij"  1.  xix  s.  vij  d.  t. 

Autre  mise  faicte  par  ledit  Alespée  pour  achat 

de  sablon. 

[Pour  ce  chapitre  et  les  deux  suivants,  je  ne  retiens  que 
le  prix  des  matériaux  et  la  date  des  charrois  ou  payements. 
Sablon  à  18  deniers  le  banneau  : 

Le  17  juillet  1 507 56  banneaux. 

Le  26  mai  i5o8 108         — 

Le  8  janvier  i5o8  (v.  s.)...  40         — 

Le  I"  juin  iSoq 21         — 

Le  10  septembre  i5io 33         — 

Plus    3    banneaux  de    «  terre  rouge   »    (argile),   à 
i5  deniers  chacun.] 

Slomme]  de  ce  chapitre  est  xviij  1.  vij  s.   ix  d.  t. 
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Autre  mise  faicte  par  ledit  Alespée,  pour  achat 

de  chaulx. 

[Le  II  août  i5o7 a  mn.-^o 

,  ' 4  muids  o  setiers 

Le  21  septembre  i5o7 3       — 

Le  ig  septembre  i5o8 5      _ 

Le  19  janvier  1 509  (v.  s.) a      _ 

Le  10  juillet  i5io 2      — 

à  2  1.  5  s.  par  muid.] 
S[omme]  de  ce  chapitre  est  xlij  1.  jiij  s.  vj  d.  t. 

Autre  mise  faicte  par  ledit  Alespée  pour  vuidemens 
des  terres  des  fondemerts  du  portail  du  doyemv^  et 
des  curailles  (  i  )  dud.  portail. 

[Il  est  enlevé  cinq  cent  quarante  trois  banneaux  de  terre 
en  ma.  et  juillet  ,507;  Un  des  charroyeurs  amène  en  re- 

our  trots  banneaux  de  sablon.  Despaiements  sont  ensuite 
échelonnes  au  8  janvier  ,  5o8  (v.  s.),  ,«  et  25  juin  -Sog 

7  ma,  ,  5 .  i  «  pour  avoir  vuidé  et  mis  hors  de  la  court  dt^ 
doyenne  les  curailles  des  massons  ».  i 

S[omme]  de  ce  chapitre  est  xxvij  1.  xj  s.  xij  d.  t. 

^Tlr'-^"'";''"  "'  ^  '"""''  '""'P'"'-  ^«  pointes 
et  b,  etheures  des  marteaulx  que  pour  les  chardoris  des 

tourelles  et  pour  la  ferrure  de  la  porte  du  dorenné. 

Et  premièrement  : 

•.2..-Sabmedixxvejourd'aoustmilvccethuict  pavéa 
Gmllaume  Fouchier,  pour  une  saye  (2)  d'assier  pour  save^ 
les  pierres,  la  somme  de  cinquante  solz  t.,  ainsi  ZZ 
appert  par  la  quictance  ce  jourd'huy  passé    p     Zn 
maistre  Jehan  Lessart,  notaire  :  ? 

(0  GravoiX  poudre  e,  éclats  provenant  de  la  taille  des  pierres  '" 
(»)  Scie.  On  trouve  ce  mot  orthographié    seinn  li 
dation,  locale»,  sée,  seie  et  sceie.  ""'"'  P™"""" 
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122.  —  Le  xiij«  jour  de  décembre  mil  cinq  cents  et 
huict,  payé  aud.  Fouchier,  pour  des  bretheures  (i)et  des 
pointes  qu'il  a  faictes  aux  marteaulx  des  massons,  ainsi 
qu'il  appert  par  sa  quictance  :  xHj  s.  x  j.  d. 

123.  —  Le  xvije  jour  de  décembre,  payé  a  P:stienne 
Dubuc,  serrurier,  tant  pour  la  ferrure  de  la  grue  de  boys 
que  pour  autres  besongnes  de  son  mestier,  la  somme  de 
XX  l.  xj  s.  viij  d  ,  ainsi  qu'il  appert  par  la  quictance  ce 
jourd'hui  passée  par  devant  messire  Nicolle  Hue,  notaire  ; 
pour  ce  :  xi  1-  xJ  s.  viij  d. 

124.  —  Le  premier  jour  de  juillet  mil  v"  et  ix,  payé 
aud.  Dubuc,  pour  dix  crampons  de  fer  pour  tenir  les 
pierres  des  tourelles  et  pour  deux  entonneurs  de  fer  pour 
vuider  Teaue  qui  chet  en  la  première  chambre  du 

portail  :  *  ^' 

125.  —  Le  iij*  jour  de  juing  mil  cinq  cents  et  ix,  payé 
a  Guillaume  Fouchier,  pour  des  bretheures  et  des  bro- 
ches (2)  qu'il  a  faictes  aux  marteaux  des  massons  et  pour 
avoir  lymé  par  huict  foys  la  saye,  ainsi  qu'il  appert  par 

sa  quictance  :  ^^^^î  ^• 

126.  —  Le  vj«  jourde  novembre  mil  cinq  cents  et  neuf, 

payé  aud.  Fouchier,  pour  bretheures,  lymeures  et  rava- 

lures  de  saye  et  pour  agraffes  de  fer  pour  tenir  les  pierres 

des  tourelles,  x  1.  xij  s.  xj  d.  t.,  ainsi  qu^il  appert  par  la 

quictance  ce  jourd'huy  passée  par  devant  Auibin  Duclos. 

I     •  •        •   1 
notaire  ;  pour  ce  :  ^  1.  xi)  s.  xj  a. 

127.  —  Le  xviij«  jour  de  may  rail  cinq  cents  et  dix, 


(i)  Bretlelures,  dentelure  des  marteaux  de  tailleurs  de  pierre.  On 
appela  aussi,  par  extension,  bretture  le  marteau  lui-même,  outil 
tranchant  et   brcttelé    employé  pour  layer  les   parements   de  la 

pierre. 
(2)  Pointes. 
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^nJX^2^':T''''  P"-'^^-"-  ^"  petit 
5        c  uuys,  ainsi  qu  il  appert  par  sa 

quictance  : 

.«o         T       ...  xxxij  s.  yi  d 

J     :  ~  ^f  "'''  '°"^  'le  décembre  mil  cinq  cents  et  dix 
paye  à  Gu.l  aume  Fouchier,  tant  pour  agraffes  de  fer' 
gou;ons  de  fer     bende<!  H»  fi.,  6"<"cs  ae  ter, 

Dointes  n„M        f  '  ''"^  P°"f  bretheures  et 

po.ntes  qu  1  a   faictes  aux  marteaulx  des  massons    I. 

poûrcl        '  P""^^  P- "evant  Auibin  Duclos 'notaire; 
TOrt         î  ^      •••   •  ^'i^  !•  xj  s. 

.  r   m',  ~       ""''  '"""^  '^^  'lecetnbre  mil  ycc  «  d  x   vLê 
aGuil  aume  Fouchifr  nr,.,,.  t  ,  "="Jix,  payé 

fer  et  nc^urA  l  u  ^  ^'""''^'  'l' '^^e,  agraffes  de 
Zl  ^  ,  /'  '"■'*'"'"''  "  P^'^'es  qu'il  a  faictes  aux 
mar  heaulx  des  massons,  la  somme  de  xl  s.  ix  d  a'nsi 
qu'd  appert  par  sa  quictance  ;  pour  ce  :  „  ,'  -^^ 

>  30  -  A  Guillaume  de  Montbrethoys  et  Jehan  îor„u  ' 

portail  ititrihirdrzrstitTsr  ^  t 

-iii  ,.  iil  s.  ix  d..  sur  laquelle  Tomme'      „    Xt  ! 

sept  livres  xij  s.  vj  d.,  et  aussi  fault  rabatr^ 
deux  escus  soleil  que  mons^  a  baillez  ausd.  serru ri  rs  su 
la  ferrure  de  la  Done  val    W^;;:  ,      ■     -r     ""'""ers  sur 
somme  de  •  '"'  '•'.''°^'  ["^^  '«te  que  la 

Slomme]  de  ce  chapitre  :  iiijxx  ,.  ,  ^^  '^  ^^'''  ^-  "'  <^- 

Autre  mise  faicte  j,ar  ledit  Alespée  pour  achat 

de  chables,  combteaulx  et  cordes. 

Et  premièrement  : 

tn.1  vcc  et  huict,  payé  a  Jehan  de  Sainct  PiLes,  corZ' 
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pour  ung  chable  pesant  vj^xv).  1.,  une  guye  pesante 
xiiii  1  ung  combleau  pesant  xviij  1.  et  ix  heures  (  i  ) 
pesantes  îk  1..  la  somme  de  viij  1.  tvij  s.,  ainsi  qu'il 
appert  par  la  quictance  ce  jourd'huy  passée  par  devant 
Thomas  Levavasseur,  notaire  ;  pour  ce  :  viij  1.  xvij  s. 
,32  -  Le  xxiij'  jour  d'avril  après  Pasques  mil  v«  et 
unze,  payé  aud.  Jehan  de  Sainct-Pierre,  tant  pour  ung 
chable  pesant  Iv  1.  que  pour  treize  toises  de  nates  pour 
nater  la  chambre  et  la  garde  robbe  de  mons'  et  pour 
autres  choses  de  son  mestier,  la  somme  de  viij  1.  vij  s. 
ix  d.,  ainsi  qu'il  appert  par  quictance  cy  rendue  ;  pour 

viij  1.  vij  s.  ix  d. 
ce  :  ' 

Somme  :  xvij  1.  iiij  s.  ix  d. 

Autre  mise  extraordinaire  /aide  par  ledit  Alespée. 

Et  premièrement  : 
,33.  -  Le  sabmedi  xviij'  de  juillet  mil  cinq  cents  et 
sept  payé  a  Jehan  Soynet,  de  la  parroesse  de  Sainct  Gilles 
d'Evreux,  pour  avoir  fauché  le  prey  de  la  Rochete.  et 
pour  avoir  fené  et  acherié  le  fain  (2)  jusques  au 

*  Z  S. 

doyenne  : 

134.  -  Item,  pour  iroys  seilles  (3)  et      

deux  pelles  pour  les  massons  :  »)  s-  vii)  d. 

i35  —  A  Raulin  Bacelin,  charpentier,  pour  avoir  fait 
une  closture  de  boys  devant  le  portail,  et  auxi  pour  le 
porchet  de  la  cave,  xlix  s.  vj  d.,  ainsi  qu^l  appert  par  la 

(0  Ces  termes  sont  encore  presque  tous  usités  pour  désigner 
divers  cordages  dans  la  marine,  l'artillerie,  etc. 

(^)  Fain  ex  fein,  deux  formes  anciennes,  de  l'une  ou  1  autre  des- 
quelles  sont  dérivés  les  mots  :  faner,  faneur,  fanaison  et  fenaison, 

fenil,  etc. 
(3)  Seille,  seau  ou  baquet. 


.,  t 


/ 


*  rf 


DU  DOYENNÉ  D*ÉVREUX 


53 


quictance  passée  par  devant  Pierres  Tabouret,  notaire  ; 

P0^^<^^'-  xlixs.  vjd.' 

i36.  —  A  Robin  Marguerie,  de  Heudreville,  pour  deux 

chivieres  de  boys  :  ijj  g.  iiij  d. 

137.  —  A  Guillot  Lebreton,   pour  ung 

P'^  ^^  ^^'■'  iij  s.  iiij  d. 

1 38.  —  A  Michault  le  menuysier,  pour  sa  peine  d'avoir 
rabillé  l'uys  de  la  porte  du  doyenné  :  x  d. 

139.  —  A  Guillaume  Bellou,  serrurier,  pour  deux 
gonts  pour  pendre  led.  huys,  pour  une  gâche,  ung  cram- 
pon et  avoir  rabillé  la  serrure  dud.  huys  et  pour 

une  clef  :  .••  „ 

uj  s. 

140.  —  A  Jehan  Delahaye,  pour  avoir  rabillé 

la  brouete  :  ^  . 

141.  —  Le  sabmedi  dernier  jour  de  juillet,  a  Symon 
Lelou,  de  la  parroesse  de  Sainct  Léger  d'Evreux,  vij  s. 
vj  d.,  pour  une  brouete  neufve,  ainsi  qu'il 

appert  par  quictance  :  y[j  g  ^j  j 

142.  —  Le  ix«  jour  d'aoust,  a  Pierres  Legoux,  de 
Guichenville,  pour  ung  millier  de  tuille  pour  couvrir  le 
porchet  de  la  cave,  xv  s.,  ainsi  qu'il  appert  par  la  quic- 
tance passée  par  devant  Guillaume  Lecousturier  • 

pour  ce:  ^  '     ^^  ^ 

143.  —  A  Martin  Pitache,  pour  demy  millier  de  clou  a 
laste  et  pour  demy  quarteron  de  clou  de  xx  1.  :  iij  s.  ij  d. 

144-  —  A  Lucas  Brasdefer,  de  la  parroesse  de  Sainct 
Thomas  d^Evreux,  pour  douze  piedz  de  goutiere  neufve 
pour  led.  porchet,  pour  chacun  pied  vij  d. 

^^-  ^^^-  ''  vij  s.  vj  d. 

145.  —  Item,  pour  une  chanlate  a  mectre  dessoubz 
lad.  goutiere  :  j--   ^ 

146.  —   Le  xiije   jour    d'aoust,   a    Jean    Lengloys, 
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d'Arniercs,  pour  troys  moulles  (i)  et  demy  de 

boys  :  vij  s. 

147.  —  Le  xiiij«  jour  dud.  moys,  pour  une  corbeille, 
pour  balays  et  deux  seilles  pour  la  cuisine  :       ij  s.  xj  d. 

148.  —  Le  xvj«  jour  dud.  moys,  payé,  par  le  comman- 
dement du  curé  de  Tilieres,  pour  ung  chappeau 

pour  mons'  le  doyen  :  vij  s. 

149.  —  A  Ttjomassin  Cosiey,  pour  avoir  relié  une 
rondelle  (2)  et  une  demye  rondelle  pour  mectre  le  verjus 
de  grain  (3)  et  pour  avoir  mis  sept  sarcles  a  une  pieche 
de  vin  ;  ij  s.  vj  d. 

1 50.  —  Item,  a  Martin  Pitache,  pour  ij  s.  de  sel  pour 
saller  le  verjus  de  grain  :  ij  s. 

i5i.  —  Item,  a  Robinet  Le  Conte,  pour  six  fetz  d'es- 
pines  pour  faire  une  haye  auprès  la  pone  du  doyenné  et 
une  autre  haye  pour  clore  le  jardin  :  iij  s. 

i52.  —  A  Henry  Coignart,  pour  cinq  jours  entiers, 
tant  pour  avoir  cueilly  le  verjus  que  le  futaige  (4)  du 

(1)  Mesure  pour  le  bois  de  chauffage.  Voy.  Etud.  sur  la  condit. 
de  la  classe  agric.  etiNorm.,  p.  M.  L.  Delisle,  p.  366,  ou  les  Notes 
et  docum.  concernant  l'état  des  campagnes  en  H.-N.^  par  M.  Ch.  de 
Beau  repaire,  p.  3  90. 

(2)  Sorte  de  petit  tonneau. 

(3)  Verjus  de  raisin  ou  verjus  de  grain  (M.  Ch.  de  Beaurepaire, 
Notes  et  docum.  concernant  l'état  des  campagnes  de  la  H.-N., 
p.  370);  «  Vergus  de  grain  etd'orenge  »  (Eust.  Deschamps,  Œuvr.^ 
V,  i3i  ;  «  Un  tonnel  de  vertjus  »  (Cartul.  de  l'égL  de  Chartres; 
B.  N.,  lat.,  10094).  Ce  suc  acidulé  que  l'on  exprimait  des  raisins 
avant  leur  maturité  chatouillait  agréablement  le  palais  de  nos  bons 
aieux.  Certaines  locutions  nous  le  font  entendre  :  «  On  appelle  le 

verjus  de  grain  le  grand  cuisinier On  dit  d'une  chose  qui  n'a 

pas  de  goût  qu'elle  n'a  ni  sauce  ni  verjus  »  (Dict.  de  Trévoux).  Us 
en  faisaient  grande  consommation.  (V.  ci-dessous,  n.  i52  et  a5a 
à  255.) 

(4)  Fruitage.     . 
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jardin  des  faubours  et  pour  avoir  fait  des  espinars  au 
jardin  du  doyenné  :  x  s. 

i53.  —  Le  jour  Sainci  Michiel,  pour  ung  voyage  fait 
au  Rebrac  (i)  par  Raulin  Bacelin,  charpentier,  et  led. 
Alespée  pour  aler  revisiter  le  boys  de  mons',  pour  des- 
pence par  iceulx  Bacelin  et  Alespée  et  auxi  pour  louage 
d'un  cheval  :  y  s.  vj  d. 

154.  —  Le  sabmedi  d'après  la  Sainct  Martin  d'yver 

mil  vcc  et  sept,  a  Henry  Coignart,  pour  ung  jour  entier, 

pour  avoir  couvert  les  fondemens  du  portail  :        xviij  d. 

i55.  —  Ced.  jour  a  Robert  Tremont,  pour  vingt  cinq 

moulles  de  boys  :  |  ^ 

i56.  —  Le  sabmedi  xxvije  de  novembre,  en  la  venue 
de  mons^  de    Lisieux,  pour  deux   douzaines   de 
verres  :  jij  ,, 

157.  —  Item,  pour  deux  seilles  :  xviij  d. 

i58.   —   Le  jour  Sainct  Nicolas  d'hyver, 
baillé  a  Bynete  :  iiij  j.  x  s. 

1 59.  —  Le  vije  jour  de  mars,  a  Henry  Coignart,  pour 
sept  journées  et  demye,  pour  avoir  tourné  le  jardin  du 
doyenné:  xij  s.  vj  d. 

160.  —  Le  xviije  jour  dud.  moys,  a  Raulin  Bacelin, 
charpentier,  xxv  s.  et  ung  bosseau  de  blé,  pour  avoir 
esbauché  (2)  quarante  huict  arbres  qui  estoient  demeurés 
a  esbaucher  de  Terpent  de  boys  que  mons'  avoit  achaté 
pour  faire  ses  estables  (3),  lequel  Bacelin  disoit  et  affer- 
moit  qu'il  avoit  beaucoup  perdu  au  marché  de  Tesbau- 
chage  dud.  erpent  de  boys;  pour  ce  :        ^  xxv  s. 

161.  —  Le  xxije  jour  de  mars,  a  Henry  Coignart,  pour 

(i)  Hameau  de  Villalet  (canton  de  Damville). 

(2)  Esbaucher,  aménager  un  arbre,  le  débiter  en  bois  de  charpente 
ou  de  menuiserie. 

(3)  C'est  l'écurie  pour  les  chevaux  du  n.  176. 
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deux  jours  entiers,  pour  avoir  besongnéau  jardin  de  des- 
sus le  vivier  :  iij  s.  iiij  d. 

162.  —  Le  ij«  jour  d'avril  mil  v«  et  sept,  a  Katherine 
Souchée,  pour  xxviij  aulnes  de  grosse  toille  pour  faire 
des  petis  draps  et  pour  doubler  la  tapisserie,  pour  cha- 
cune aulne  iij  s.,  val.  iiij  l.  iiij  s.,  ainsi  qu'il  appert  par 
la  quictance  passée  par  devant  messire  Maihurin  Maillart, 
presbtre,  notaire  ;  pour  ce  :  iiij  1.  iiij  s. 

i63.  —  A  Jehan  Delarc,  tapissier,  tant  pour  sa  peine 
d'avoir  rabillé  la  tapisserie  que  pour  les  matières  qu'il  a 
fallu,  et  auxi  pour  sa  peine  d'avoir  doublé  lad.  tapisserie 
d'un  pied  et  demy  de  large,  ou  environ,  xxxvs.  t., 
ainsi  qu'il  appert  par  sa  quictance  ;  pour  ce  :  xxxv  s. 

164.  —  A  Jaquet  Marin,  pour  deux  cents  de  grand 
havet  de  fer  pour  tendre  lad.  tapisserie,  et  auxi  pour 
tendre  la  tapisserie  de  sargete  (i)  :  viij.  s. 

,65.  —  Sabmedi  viije  jour  d'avril,  a  Henry  Coignart, 
pour  deux  jours  entiers,  pour  avoir  besongné  a  dresser  et 
fouyr  le  jardin  du  doyenné  :  iij  s.  iiij  d. 

i^S.  —  A  Jehan  Le  Maistre,  pour  deux  jours  pour 
avoir  besongné  aud.  jardin  :  iij  s.  iiij  d. 

167.—  Sabmedi  xv«  dud.  moys,  a  Henry  Coignan, 
pour  six  jours  entiers,  pour  avoir  besongné  aud. 
jardin  :  ^  s. 

168.  —  A  Jehan  Lemaistre,  pour  six  jours,  pour  avoir 
besongné  aud.  jardin  :  x  s. 

169.  —A  Estienne  Dubuc,  serrurier,  pour  troys  pen- 
tures  et  pour  ^eux  gonts  pour  l'uys  de  la  cave  ;  item, 

(i)  Sorte  de  serge.  On  préparait  alors  les  appartements  pour  l'arri- 
vée d' A  mbroise  le  Veneur  :  «  Item,  pour  la  despence  faicte  en  la  venue 
de  monsr  le  doyen,  lequel  fut  a  Evreux  depuis  le  xiije  jour  d'avril 
mil  cinq  cents  et  sept  avant  Pasques  jusques  au  penultime  jour 
dud.  moys,  ij  septiers  ij  boss.[de  blé].  »  (Comptes  de  i5o7-i5o8). 
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pour  ung  grand  crampon  de  fer  pour  la  porte  :        iiij  s. 

170.  —  En  balays  et  pour  une  gaste  (i)  et 

^^"^  ^^i^^"  •        ■  iij  s.  vj  d. 

17 1 .  —  Le  xixc  jour  dud.  moys,  pour  ung  voyage  fait  a 
Vernon,  Loviers  et  Mesnil  Jourdain  par  maistre  Jehan 
Desmoulins  et  led.  Alespée,  pour  avoir  de  la  pierre,  tant 
pour  leur  despence  que  pour  le  louage  de  troys  jours  de 
leurs  chevaulx  :  xxxiiij  s.  ix  d. 

172.  ~  Le  xxje  jour  d'avril,  a  Henry  Coignart,  pour 
avoir  besongné  au  jardin  du  doyenné  et  pour  avoir  des- 
couvert les  fondemens  du  portail  :  vij  s.  vj  d. 

173.  —  A  Michelet  Desvaulx,  pour  troys  jours  et 
demy,  pour  avoir  esclusé  l'eaue  du  vivier  pour  le 
pescher  (2),  et  auxi  pour  avoir  besongné  aud.  jardin  avec 
led.  Coignart  :  •  v  s.  x  d. 

174-  —  Le  xxviije  jour  d'avril  mil  v^c  et  huict,  pour 
ung  voyage  fait  par  un  piéton  au  Mesnil  Jourdain  pour 
avoir  de  la  pierre  : 

175.  —  Le  penultime  d'avril,  a  Simonnet  Barrey,  de 
Gadencourt,  pour  un  cent  de  fain  :  xvj  s.  vj  d. 

176.  —  Le  vje  jour  de  may  mil  v"  et  huict,  a  Michault 
Fossart  (3),  menuysier,  pour  une  table  de  xiiij  pieds  de 

(i)  Jatte. 

(2)  Escluser,  vider  un  étang,  un  vivier,  etc.,  en  manœuvrant  les 
vannes  ou  écluses.  On  achetait  aussi  du  poisson  destiné  à  la  table 
des  Le  Veneur  :  «  Pour  poisson  envoyé  à  Gondé  pour  monsr  de 
Lisieux,  ainsi  qu'il  appert  par  quictance  de  maistre  Pierre  de  Foville, 
maistre  d'hostel  de  mond.  sr,  en  datte  du  penultime  jour  de  no- 
vembre mil  V-  trente  et  ung  :  cxij  s.  6  d.  t.  -  Plus  pour  poisson 
porté  a  Lire,  ainsi  qu'il  appert  par  lad.  descharge  en  datte  desd.  jour 
et  au  »  (6  juin  i532.  Comptes  du  doyenné). 

(3)  5  février  1524.  Michel  Fossart,  menuisier,  demeurant  en  la 
paroisse  Saint-Nicolas  d'Evreux,  vend  à  Jean  Fossart,  son  frère, 
demeurant   en  la   paroisse  de    Saint-Martin-la-Corneille,    près    la 
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long,  guernie  de  treteaulx,  pour  deux  selles  de  boys  de 
semblable  longueur  et  pour  la  trape  de  Testable  des  che- 
vaulx,  1  s.,  ainsi  qu'il  appert  par  la  quictance  passée  par 
devant  maisire  Guillaume  Baudot  ;  pour  ce  :  1  s. 

177.  —  Le  vj«  de  may,  payé  à  Pierres  Estart,  de 
Gadencourt,  pour  ung  cent  de  fain  :  xv  s. 

178.  —  //em,  pour  une  chiviere  de  boys  et 

une  fourche  :  xviij  d. 

179.  —  Le  ix«  jour  dud.  moys,  a  Jehan  Lefranc, 
d'Avrily,  pour  deux  jours  entiers,  tant  pour  avoir  couppé 
au  parc  de  mons^  d'Avrily  (i)  des  bouleaulx,  des  trem- 
bleaulx  et  autre  boys  pour  faire  la  loge  des  massons  que 
pour  avoir  esté  avecques  le  chariot  de  Jehan  Leblond 
pour  amener  led.  boys  :  iij  s.  iiij  d. 

180.  —  A  Jehan  Leblond,  pour  le  cheriage  de  deux 
chariotés  dud.  boys  pour  faire  lad.  loge  :  xxv  s. 

181.  —  A  Colin  Queru,  plastreur,  pour  ung  jour 
entier  de  luy  et  de  son  varlet,  pour  avoir  enduit  une 
partie  de  Taire  du  solier  (2)  de  Pestable  des  chevaulx  pour 
faire  les  trez  du  portail  (3)  :  iiij  s.  ij  d. 

182.  —  Item,  aud.  plastreur,  pour  sept  bosseaulx  de 
piastre  pour  enduire  lad.  haire,  pour  chacun  bosseau 
xviij  d.,  val.  :  v  s.  vj  d. 

i83.  —  Sabmedi  xiij«  jour  de  may,  a  Jehan  Viel,  char- 

Saussaye,  la  maison,  masure,  jardin  et  terres  labourables  provenant 
de  la  succession  de  leur  père  Pierre  Fossart  (Tabellionage  d'Evreux). 
Voy.  n.  i38,  209,  23 1  et,  au  n.  444,  un  Jean  Fossart. 

(i)  Robert  de  Hellenvilliers,  sr  d'Avrilly,  fils  de  Jean  de  H'^llen- 
villiers  et  de  Jeanne  de  Clère. 

(2)  Etage,  chambre  haute  ou  grenier. 

(3)  Traits,  épure,  dessin  en  grandeur  d'exécution  de  parties  de 
la  construction  que  l'on  traçait  sur  une  surface  plane,  la  paroi 
lisse  d'une  muraille  ou  une  aire  préalablement  dressée  et  revêtue 
d'un  enduit. 
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pentier,   pour  six  jours  entiers,  'pour  avoir  besongné  a 
faire  la  loge  des  massons  :  xviij  s. 

184.  —  A  Tassin  Vatier,  charpentier,  pour 
six  jours:  ^^.j,  ^ 

i85.  —  Dimanche  xiiij«  dud.  moys,  pour  ung  voyage 
fait  a  Lisieux  par  Maucuisant  pour  porter  des  lettres  que 
monsr  le  baillif  (  i  )  rescripvoit  a  mons^  de  Lisieux.  baillé, 
pour  faire  ses  despens  :  ^  g 

186.  —  Le  xvije  jour  de  may,  a  Pierres  Agneu, 
d^Arnieres,  pour  ung  camyon  de  boys  pour  mener  les 
pierres,  xxv  s.,  ainsi  qu'il  appert  par  la  quictance  passée 
par  devant  M.  Guillaume  Baudot,  notaire  j  pour 

ce  : 

xxv  s. 

187.  — A  Jehan  Viel,  charpentier,  pour  six  jours,  pour 
avoir  besongné  a  la  loge  des  massons  :  xviij  s. 

A  Tassin  Vatier,  charpentier,  pour  six  jours  :    xviij  s. 

188.  —  Le  xxiiije  jour  de  may,  a  Pierres  Pelourde  (2), 
menuysier,  pour  des  moulles  de  boys  qu'il  a  baillés  a 
maistre  Jehan  Desmoulins  pour  le  portail,  xxxv  s.,  ainsi 
qu'il  appert  par  sa  quictance  ;  pour  ce  :  xxxv  s. 

189.  —  A  Jehan  Dubosc,  pour  sa  peine  d'avoir  couvert 
la  loge  des  massons  :  ^ij  s.  vj  d 

190.  — A  Gillet  Rebret,  pour  xiij  fetz  (3)  de  ge- 
niaulx  (4),  pour  clorre  lad.  loge  et  pour  plions 

et  hars  :  '  ••       •  • 

xijs.  vjd. 

(1)  Adrien  de  Hangest,  sr  de  Genlis,  etc.,  bailli  et  capitaine 
d'Evreux  en  i5o5,  grand  échanson  de  France  en  i52o,  f  le  16  oc- 
tobre i532.  Voy.  la  note  du  n.  212. 

(2)  Aux  dates  du  rr  janvier  et  28  février  iSo;  (n.  s.  i5o8)  son 
nom  figure  dans  les  Comptes  du  château  deGaillon  (p.  278  et  3o8). 

(3)  Faix,  faisceau,  fagot  ou  bourrée. 

(4)  Genêts.  Ce  mode  de  clôture,  formé  de  branches  entrelacées 
et  dayonnées  à  l'aide  de  brins  d'osier,  était  utilisé  pour  des  abris 
provisoires. 
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191.  —  La  vigille  de  T Ascension,  pour  le  moy  des 
massons  (i)  :  •  xxx  s. 

1Q2.  —  Le  xxviije  jour  de  juing,  payé  pour  xxxvj 
moulles  de  boys  :  Ixxij  s. 

193.  —  Le  dernier  jour  dud.  moys,  en  verres  et  ba- 
lays  :  »j  s. 

194.  —  Le  viij*  jour  de  juillet  mil  v«  et  huict,  a  Jehan 
Soynet,  pour  avoir  fauché  le  prey  de  la  Rochete  et  pour 
avoir  fené  et  amené  le  fain  au  doyenné  :  x  s. 

195.  —  Le  xij«  jour  de  juillet,  pour  un  voyage  fait  a 
Loviers  par  le  maisire  masson  et  led.  Alespée  pour  avoir 
de  la  pierre,  tant  pour  despence  que  pour  le  louage  de 
leurs  chevaulx  :  xv  s. 

196.  —  Dimanche  xvje  de  juillet,  pour  ung  voyage  fait 
a  Tilieres  pour  avoir  de  Targent  :  v  s . 

(i)  Ce  fut,  à  l'origine,  un  jour  de  congé  annuel  accordé  aux  ma- 
çons pour  «  s'aller  ébattre  »  et  chercher  dans  la  forêt  voisine  le 
«  mai  »  à  l'occasion  de  la  plantation  duquel  ils  étaient,  «<  par  manière 
de  don  »,  gratifiés  d'une  somme  d'argent.  Le  rameau  vert,  plus  ou 
moins  enrubanné,  ou  «  bouquet  »  que  les  maçons,  de  nos  jours 
encore,  arborent  au  faîte  d'une  bâtisse  au  moment  dd  son  achève- 
ment semble  être  un  reste  de  cette  vieille  coutume.  Il  y  aurait  une 
étude  à  faire  sur  ces  usages  corporatifs.  M.  Ch.  de  Beaurepaire 
(Notes  et  docum.  sur  l'état  des  campagn.,  p.  270-271)  a  déjà  appelé 
l'attention  sur  les  distributions  faites  aux  maçons  et  charpentiers, 
d'abord  en  nature,  puis  en  argent,  sous  les  noms  de  «  mouton  de 
l'Ascension  »,  «  dîner  »  ou  «  vin  »  de  Pâques,  de  Notre-Dame,  de  la 
veille  de  la  Saint-Michel  ou  de  la  Saint-Martin.  Cette  prestation,  au 
moyen  âge,  semble  avoir  donné  lieu  à  une  sorte  de  jeu.  L'argent  à 
ce  destiné,  renfermé  dans  un  verre  à  boire,  était  secrètement  caché 
dans  la  terre,  ce  que  l'on  appelait  «  enfouir  le  verre  »,  inhumare 
vinum,  abscondere  vinum,  et  les  ouvriers  devaient,  après  de  labo- 
rieuses perquisitions,  découvrir  le  petit  trésor,  «  deffouir  le  verre  », 
invenire  vinum.  (Voyez  les  comptes  de  l'œuvre  de  la  cathédrale  de 
Rouen,  Arch.  de  la  Seine-Inf.,  G.  2484  à  2491  ;  ceux  de  Saint- 
Maclou,  ibid.,  G.  6876  à  6878,  etc.) 
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197.  —  Pour  une  pieche  de  boys  d'ormier  pour  faire 
des  pou  lis  de  boys  pour  la  grue  :  x  s . 

198.  —  Le  xviijedud.  moys,  a  Chardin  Buffet  (i),pour 
deux  pailles  (2)  d'assier,  xxv  s.,  ainsi  qu'il  appert  par  sa 
quictance  ;  pour  ce  :  xxv  s. 

199.  —  Ced.  jour,  a  monsMe  pénitencier  (3),  pour  faire 
sa  despence  pour  s'en  retourner  à  Rouen,  lequel  estoit 
venu  pour  faire  le  sermon  du  chappitre  général,  xx  s., 
desquelz  il  n'a  prins  que  v  s.  ;  pour  ce  :  y  s. 

200.  —  A  Thomas  Agneu,  pour  avoir  mis  ung  essieu 
de  boys  au  camion  et  pour  avoir  rabillé  led. 

camion:  iijs.iiijd. 

201.  — A  Jehan  Hutin,menuysier,  tant  pour  la  fasson 
de  six  poulis  de  boys  que  pour  le  moulle  de  la  viz  du  por- 

^^'^  '-  X  s. 

202.  —  A  Jehan  Delau,  pour  quatre  cointz  de  fer  a 
fendre  les  pierres  :  y  §. 

203.  —  Le  jour  Saincte  Anne,  pour  ung  voyage  fait  a 
Fricault  par  maistre  Jehan  Desmoulins  et  led.  Alespée 
pour  leser  (4)  une  batelée  de  pierre  de  la  carrière  de  Lo- 
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(i)  Ce  maître  fondeur  a  signé  —  Cardin  Buffet  meflst  -une  des 
cloches  de  l'église  Sainte-Croix  de  Bernay,  datée  de  i5oo.  Voir 
aussi  le  n.  314.  Il  y  eut  d'autres  fondeurs  du  même  nom,  Philippe 
BuflFet  (cloche  provenant  de  l'horloge  de  l'ancien  Hôtel-de- Ville,  à 
Gisors,  1498),  M.  Buffet  (cloches  à  Gazeran  et  à  Ivry-la-Bataille, 
i53i  et  1538). 

(2)  Pour  paiele,  poêle,  bassin,  chaudron. 

(3)  Simon  Adam.  Avec  le  nom  de  ce  pénitencier  d'Evreux,  deux 
citations  tirées  des  comptes  de  l'archevêché  de  Rouen  (Coutum. 
de  l'égl,  cathéd.  d'Evr.,  dans  les  Mélanges,  6e  série,  p.  83,  note) 
nous  ont  une  première  fois  fait  connaître  le  désintéressement  avec 
lequel,  prédicateur  recherché,  il  prêtait  volontiers  le  secours  de  sa 
parole. 

(4)  Toiser. 
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viers,  tant  pour  despence  que  pour  le  louage  de  leurs 

•  •   • 

chevaulx  :  viij  s. 

204.  —  Au  monnier  (  i  )  de  Fricault,  pour  le  dommaige 
que  Ton  a  fait  a  son  prey  pour  y  avoir  descendu  lad. 
bastelée  de  pierre  :  v  s . 

205.  —A  Perrenot  Jouen,  pour  ung  demy  mont  de 
piastre  (2)  pour  les  massons  :  xv  s. 

206.—  A  Jehan  Doudeaulx,  pour  quatre  sarcles  (3)  de 
xxiiij  piedz  de  long  pour  mettre  a  la  grue  :  x  s. 

207.  —  A  monsr  Tarchidiacre  Gastinet  (4),  x  1.  t.  que 
monsr  le  doyen  luy  a  donnés  pour  avoir  une  robbe,  ainsi 
qu''il  appert  par  sa  quictance  :  x  K 

208.  —  Le  viije  jour  d'aoust,  a  Jehan  Le  Cousturier, 
pour  ung  jour  de  six  hommes,  lesquelzont  porté  et  mené 
le  boys  que  mons""  le  doyen  a  acheté  de  mons^  Chalenge  (5), 
lequel  boys  estoit  tant  en  la  maison  dud.  Chalenge  que 

(i)  Meunier;  la  forme  monnier,  commune  au  v.  fr.  et  au  dia- 
lecte norm.,  est  restée  dans  les  noms  de  famille  Monnier  et  Lemon- 

nier. 

(a)  Mesure  pour  le  plâtre  :  «  Seront  lesd.  anciens  gardes  tenus 
de  bailler  a  iceulx  nouveaux  gardes  les  mesures  des  mons  de  plâtre, 

c'est  assavoir  le  bousoy,  le  cercle  avec  le  signe Et  pour  ce  que 

par  lesd.  amoncheleurs  peuvent  estres  commises  de  grandes 
fraudes  en  faisant  et  amonchelant  les  mons  de  piastre,  lesd.  gardes 
seront  tenus  de  visiter  lesd.  amoncheleurs  et  regarder  si  les  mons 
sont  bien  faits.  »  (Statuts  des  plâtriers  de  Rouen,  1478.) 

(3)  Cercles. 

{4)  L'archidiaconé  d'Ouche  est  le  seul  qui  ait  pu,  en  1 5o8,  être 
possédé  par  Guillaume  Gastinel,  personnage  absolument  ignoré 
jusqu'ici,  mais  que  je  vois  mentionné  parmi  les  chanoines  présents 
à  un  concordat  du  i"""  août  1009.  Son  nom  est  le  dernier  de  la  liste 
et  sa  réception  au  chapitre  était  toute  récente.  Ceci  remédiera  à 
une  lacune  dans  la  série  des  dignitaires  et  chanoines  de  la  cathé- 
drale d'Evreux  que  donne  le  Coutumier.  (Mélanges^  6«  sér.,  p.  78.) 

(5)  Cf.  n.  53. 
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devant  la  chingerie(i),  et  Pont  mis  au  jardin  des  fau- 
^o^ï'gs:  xvijs.  vjd. 

209.  —  A  Michault  Fossart,  menuysier,  pour  deux 
grans  augets  de  boys,  Tun  pour  mettre  le  mortier  etTau- 
tre  pour  monter  le  caillou  :  iij  s. 

210.—  Le  vije  jour  de  septembre,  a  messire  Pierres 
Letourneur,  pour  ung  cent  de  fain  :  xij  s.  vj  d. 

211.—  Sabmedi  xxiije  de  septembre,  payé  pour  la  des- 
pence faicte  a  Evreux  par  mons'  le  doyen,  lequel  venoit 
de  Tilieres  et  s'en  alloit  à  Gaillon  :  xxiij  s.  ix  d. 

212.—  Ced.  jour,  payé  par  le  commandement  de 
mond.  sr,  pour  une  aulne  de  blanchet(2)  pour  madame  la 
baillive(3)  :•  xxxij  vj  d. 

(1)  Chincherie,  friperie.  Les  chinchers  ou  rechinchers  de  Rouen 
eurent  des  statuts  qui  remontaient  à  1419.  Dans  cette  ville,  où  il  y 
avait  une  rue  aux  Chinchers,  ils  tiennent  à  loyer,  en  iSSg,  une 
portion  des  halles. 

(2)  Etoffe  de  laine  blanche,  drap  blanc  léger. 

(3)  Françoise  {alias  Claude)  du  Mas,  fille  de  Jean,  seigneur  de 
rislc-Bannegon,  etc  ,  et  de  Jacqueline  Carbonnel,  fut  la  femme  du 
grand  bailli  d'Evreux,  Adrien  de  Hangest.  Leur  union,  sans  pour- 
tant avoir  assuré  la  perpétuité  de  leur  descendance,  a  été   extraor- 
dinairement  féconde.  Ils  auraient  eu  vingt-neuf  enfants,  selon  les 
uns(Bibl.  de  Rouen,  ms.  Martainville,  Y  (02  ;  Doss.  hist.  et  généal., 
c.  40).  D'autres  parlent  de  «  trente-deux  frères,  fils  d'Adrien,  seig'  de 
Genlis,  capitaine  et  bailly  d'Evreux  et  chambellan  du  roy  Henri  II 
(sic)  quoique  Adrien  de  Hangest  soit  mort  en  i532),  et  de  Fran- 
çoise du  Maz.  Ils    furent  tous  braves  et   se   signalèrent   dans   les 
guerres  étrangères  et  dans  celles  de  la  Religion   où  ils  suivirent 
aveuglement  le  parti  des  huguenots  par  le  seul  attachement  que 
leur  maison  avoit  avec  le  prince  de  Condé,  ce   qui  leur  fut  extrê- 
mement funeste.  Car,  par  un  prodige  tout  à  fait  surprenant  et  dont 
il  seroit  assez  difficile  de  trouver  un   exemple,   cette   maison  qui, 
par  trente-deux   branches,   sembloit  ne  pouvoir  manquer  de  s'é- 
tendre jusqu'à  la  fin  des  siècles  s'est  trouvée  entièrement  éteinte 
dans  cette  admirable  fécondité  où  elle  s'est  tellement  perdue  que  de 
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2  1 3.—  Le  iij«  jour  d'octobre,  a  Jehan  Le  Cousturier, 
charpentier,  pour  ung  jour  entier  de  luy  et  de  ses  deux 
filz,  îesquelz  ont  abatu  une  chariotée  de  bouleaux  pour 
faire  les  establis  (  i  )  du  portail  :  *  s. 

214.  —  Au  sergant,  lequel  a  la  garde  de  la  forest,  baillé 

pour  son  vin  :  ^  *• 

21  5.  ~  A  Jehan  Benard,  pour  avoir  amené  depuys  la 
forest  d'Evreux  jusques  au  doyenné  deux  charetés  de  bou- 
leaux pour  faire  les  establis  :  ^^  *• 

216.  —  Le  xe  jour  d'octobre,  payé  pour  la  despence 
faicte  a  Evreux  par  mons^  le  doyen,  lequel  s'en  alloit  a 
Rouen:  xxiiij  s.  j  d. 

217.  —  Le  xxe  jourdud.  moys,  pour  ung*voyage  faita 
Loviers  par  maistre  Jehan  Desmoulins  et  led.  Alespée 
pour  choisir  de  la  pierre,  tant  pour  despence  que  pour  le 
louage  de  leurs  chevaulx  :  xvj  s. 

218.  —  Le  xxviije  jour  dud.  moys  d'octobre  mil  cinq 
cents  et  huict,  a  Martin  Pitache,  pour  troys  cents  et  ung 
quarteron  dechaulme  pour  couvrir  la  loge  des  massons 
et  pour  autres  derrés  (2)  de  son  mesiier,  ainsi  qu'il  ap- 
pert par  sa  quictance  :  iiij  1-  ii)  s.  ij  d.  ob. 

219.  —  Jeudi  ixe  jour  de  novembre,  pour  ung  voyage 
fait  a  Loviers  par  maistre  Jehan  Desmoulins  pour  avoir 
de  la  pierre,  tant  pour  sa  despence  que  pour  le  louage  de 
son  cheval  :  ^ij  s.  vj  d. 

220.  —  Le  xxiij«  jour  dud.  moys,  payé  pour  deux  cents 
de  chaulme  pour  couvrir  la  massonnerie  du  portail  du 

•  •  • 

doyenné  :  *^")  ^• 

ce  grand  nombre  d'enfants,  tous  hommes  faits,  il  ne  s'en  est  pas 
trouvé  un  seul  qui  ait  laissé  postérité  pour  conserver  une  si  illustre 
niaison »  {laid  ,  ms.  33.  CoUect.  geneal.  Galliœ,  t.  H,  p.  35o.) 

(i)  Echafaudages. 

(a)  Denrées,  marchandises  et  fournitures. 
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221.— Sabmedi  ix^  jour  de  décembre,  pour  ung 
voyage  fait  a  Loviers  par  Anthoine  Gillebert  pour  faire 
venir  de  la  pierre  :  ij  s.  vj  d. 

222.  —  Le  xiiije  jour  dud.  moys,  pour  ung  autre 
voyage  fait  aud.  lieu  de  Loviers  par  maistre  Jehan  Des- 
moulins  pour  choisir  et  faire  venir  de  la  pierre,  lequel  y 
fust  depuys  le  xje  jourdud.  moys  jusques  aud.  jour  de 
xiiije  pour  attendre  et  charger  les  bateaulx,  tant  pour  sa 
despence  que  pour  le  louage  de  son  cheval  :     xxv  s.  ij  d. 

22  3.  —  Le  xxiije  jour  de  décembre,  a  Pierres  Peley,  de 
Fauville,  pour  avoir  amené  depuys  Vernon  jusques' au 
doyenné  dix  muys  de  vin  de  Paris,  iiijl.  xv  s.  viij  d., 
ainsi  qu'il  appert  par  la  quictance  passée  par  devant 
M.  Nicolle  Hue,  notaire;  pour  ce  :         iiij  1.  xv  s.  viij  d. 

224.  —  Item,  a  deux  hommes,  Iesquelz  ont  amené 
lesd.  muys  de  vin  depuys  le  basteau  jusques  a  l'ostelerie 
du  Pot  d'Estain,  pour  chacun  muy  x  d., 

val   :  , 

VU)  s.  luj  d. 

225.  —  Item,  aux  filles  de  lad.  hostelerie  :  xx  d . 

226.  —  Le  xxixe  jour  dud.  moys,  a  Jehan  Riant,  l'un 
des  serviteurs  de  monsr  de  Lisieux,  lequel  venoit  de  Blovs 
de  trasser  (i)  le  sacre  (2)  de  mond.  sr,  ainsi  qu'il  disoit,  et 

(i)  Tracer,  chercher.  * 

(2)  Oiseau  de  proie  «propre  au  vol  du  milan, du  héron,  des  buses 
et  autres  oiseaux  de  montée...  L'évéque  de  Lisieux  et  ses  frères 
atTcctionnaient  cette  chasse  qui  était  un  plaisir  très  goûté  des  gens 
de  leur  rang.  J'ai  relevé,  dans  les  comptes  du  doyenné,  deux  ou 
trois  passages  qui  ont  trait  à  ce  sport  favori  de  la  noblesse  •  «  Le 
xxijedud.  moys,  aud.  an  (juillet  1517),  baillé  a  deux  des  faulcon- 
niers  de  mons»-  de  Talie  (Charles  Le  Veneur  ou  Jean  Le  Veneur 
l'un  frère  et  l'autre  neveu  d'Ambroise)  qui  portèrent  des  oiseaulx  a' 

monsr  de  Lisieux  a  Grestain, «  -  «  A  Larrie,  pour  aller  a 

Lorraine  quérir  des  tercelets,  baillé,  par  lettres  missives  de  monsr 
d'Evreux   escriptes  a  Condé  le  penultime    jour  de  juing,   quinze 
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n'avoit  de  quoy  faire  ses  despens  pour  s^en  retourner  a 
Lisieux,  baillé  :  vij  s.  vj  d. 

227.—  Le  ij«  jour  de  janvier,  pour  ung  voyage  fait  a 
Fricault  par  maistre  Jehan  Desmoulins  et  deux  manou- 
vriers  pour  teser  et  mètre  hors  du  basteau  de  la  pierre, 
•  pour  leur  despence  faicte  tant  a  disner  que  a  soup- 

ix  s. 
per  : 

228.  —  Le  dimanche  vij«  jour  dud.  moys,  pour  ung 
voyage  fait  a  Tilieres  par  Henry  Coignart  pour  porter  des 
lettres  a  monsr  le  doyen,  que  Ton  enveoit  de  Paris  tou- 
chant la  permutacion  de  Tabaye  de  Caune  (  t  ),  lequel  on  ne 
trouva  point  a  Tilieres  et  fallut  aller  a  Lisieux  :  ij  s.  vj  d. 

229.  —  Mardi  ix*  jour  dud.  moys,  pour  ung  voyage 
fait  a  Lisieux  par  Jehan  Noël  pour  porter  lesd.  lettres  a 
mons^  le  doyen,  tant  pour  sa  despence  que  pour  le  louage 

de  son  cheval  :  ^^1  S'  ^i  ^• 

230.  —  Le  dernier  jour  de  janvier,  a  Pierres  Magda- 
leine.  pour  ung  quarteron  de  feurre  :  iv  s. 

23 1.  —  A  MichaultFossart,  menuysier,  pourlemouUe 
des  deux  gros  sommiers  et  autres  moulles  qu^l  a  baillés 

* 

livres  t,  aussi  ainsy  qu'il  appert  par  quictancc  passée  par  devant 
maistre  Lucas  Damyte  ce  ij«  jour  de  juillet  mil  v-  trente  deux  : 
XV  1  t  A  Thomas  Delannoy  et  SamsonChaillon,  serviteurs  et  faul- 
conniers  de  mons'  de  Lisieux,  pour  les  causes  contenues  es  lettres 
missives  de  monst  d'Evreux  et  quictance  passée  par  devant  maistre 
Lucas  Damyte  le  premier  jour  de  septembre  mil  v"  trente  deux  : 
xij  L  viij  s.  t.  Par  missive  de  monseigneur  d'Evreux  et  quictance 
desd.  faulconniers.  >» 

(I)  Saint-Pierre  de  Caunes,  G.  S.  B.,  au  diocèse  de  Narbonne. 
Ambroise  Le  Veneur,  qui  tenait  en  commende  cette  abbaye,  où  il 
succédait  à  Etienne    Blosset  de   Carrouges,  son  oncle,  évêque  de 
Lisieux,  la  céda  à  son  frère  Gabriel  au  cours  de  cette  année  iSog. 
V.  le  Gall  christ.,  t.  VI,  p.  180,  éd.  de  lySg. 


*»•■• — ,/•  ji*."i  ■*' 


•-*-.^, 


DU  DOYENNÉ  d'ÉVREUX 


67 


au  maistre  masson,    ainsi    qu'il    appert    par    ses   esti- 
^"^^^^(0:  xxs.jd. 

2  32.  —  Le  xxiije  de  febvrier,  a  Thomas  Agneu,  pour 
avoir  rabillé  le  camion  :  xx  d 

233.  —  Le  premier  jour  de  mars  et  le  sabmedi  iije  jour 

dud.   moys,   pour  la  despence  de  plusieurs  charetiers, 

lesquelz  ont  amené  l'ardoise  qui  estoit  au 

Homme  (2)  :  «  •        •  j 

r.  '  xvj  s.  VJ  d. 

234.  —  Sabmedi  xe  jour  dud.  moys,  a  Jehan  Lefranc 
et  Rogier  Lambert,  sieurs  d'etz,  demourans  [a]  Avrily, 
pour  avoir  sayé  quatre  douzaisnes  et  dix  soleaux  et  sept 
douzaines  et  demye  d'etz  :  vvî  c 

AVj   S , 

235.  —  Le  xiije  jour  dud.  moys,  a  Colin  Prieur  et  Oli- 
vier Connaut,  sieurs  d'etz,  pour  ung  jour  et  demy,  pour 
avoir  sayé  deux  petis  sommiers  pour  mettre  sur  la  mu- 
raille du  portail  et  xviij  soleaulx  :  vij  s.  vj  d.  (3). 

236.  —  A  Thomas  Sergant,  pour  ledommaige  que  ion 
a  fait  a  son  prey  pour  avoir  deschargé  deux  bastelées  de 
pierre  de  Loviers  : 

237.  —  Le  XXV*  jour  de  mars,  a  maistre  François  de 
Croville,  exequteurde  feu  maistre  Georges  de  la  Rue  (4) 
pour  ung  grant  pot  de  fonte  :  xxxvij  s.  vj  d .' 

238.  -  Le  xxvije  dud.  moys,  a  Guillaume  Richomme, 

(1)  Mémoires  de  travaux  exécutés. 

(2)  Le  Homme,  à  Heudreville-la-Rivière  (Heudreville-sur-Eure) 
La  famille  Le  Veneur  conserva,  depuis  le  me  siècle  jusqu'à  la  Révo- 
lution,  la  terre,  seigneurie  et  baronnie  du  Homme,  plein  fief  de  hau- 
bert,  qu'elle  fit  incorporer  au  comté  de  Tillières  en  1584. 

(3)  Ces  deux  derniers  articles  ont  été  cancellés  et  en  marge  est 
écrit  le  mot  vacat, 

(4)  La  date  du  décès  de  ce  chanoine  prébende  d'Hécourt  est  le 
3  mars  iSog  (n.  s.).  Son  exécuteur  testamentaire  était  titulaire 
d  une  des  portions  de  la  chapellenie  Saint-Jacques  et  Saint-Philippe 
a  la  cathédrale  d'Evreux. 
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menuysier,  pour  la  fasson  de  la  porte  d'etz 

du  doyenné:  xij  s  vj  d. 

239.  —  A  Esiienne  Dubuc,  serrurier,  pour  la  ferrure 

de  lad.  porte  :  ^J  ^' 

240.  -  Sabmedi  xiiije  jour  d'avril  mil  vcc  et  neuf,  a 
Guillaume  Richomme  et  Marguerin  Pépin,  menuysiers, 
pour  avoir  planché  d'etz  la  première  chambre  du  portail, 
tant  pour  etz,  clou  que  pour  leurs  peinnes,  six  livres  v  s.  t., 
par  marché  fait,   ainsi  quHl   appert  par  la  quictance  ; 

*"  vj  1.  vs. 

pour  ce  :  ' 

241 .  -  Le  xxviije  jour  dud.  moys  d'avril,  a  Marguerin 
Pépin,  pour  des  mouUes  de  boys  quUl  a  baillés  au  mais- 
tre  masson,  xix  s.  viij  d.,  ainsi  quMl  appert  par  son  esti- 

quete  ;  pour  ce  :  ""^"'Tt 

242.  -  Le  premier  jour  de  may  mil  v"  et  ix,  baillé 
pour  le  Regina  celi  de  la  fondacion  de  mons^  le  doyen  (  i  ) 
Ix  s.  pour  distribuer  a  messes  ;  ideo  :  1^  s.' 

243.  —  Le  iij^  jour  dud.  moys  pour  ung  cent 

,    7-  xij  s. 

de  fain  :  '. 

244.  —  Le  iiij*  jour  dud.  moys  pour  ung  voyage  tait  a 
Preaulx  (2)  par  Henry  Coignart  pour  porter  des  lectres  a 

É 

(,)  Après  son  élévation  au  siège  épiscopal,  Ambroise  transporta 
les    charges  de  cette  fondation  à  ses  successeurs  évêques  qui   y 
demeurèrent  obligés  :  «  Item,  accorde  ledit  sr  eveque  de  payer  60  s.  . 
a  ceux  qui  seront  présents  le  premier  jour  de  mai,  auquel  jour  on 
chante  le  Regina  cœli  a  la  tin  de  matines,  suivant  les  anciennes 
fondations  et  coutumes,  d  (Transaction  ou  concordat  du  6  octobre 
1614  entre  Fr.  de  Péricard,  éveque  d'Evreux,  et  le  chapitre,  tou- 
chant les   sujétions   et  redevances   auxquelles  est  tenu  l'évêché.) 
«         1 10  Pour  le  Regina  cœli  qui  se  chante  le  premier  de  may,  a 
l'i^s'uede  matines,  troys  livres;  cy  :  3  1.  .  (Redevances,  droitures 
et  sujétions  de  l'évêché  d'Evreux  envers  l'église  et  le  chapitre  dud. 

lieu.)  .    ^  .  -.    '     „.... 

{%\  L'abbaye  bénédictine   de   Saint-Pierre  de  Préaux,  située  sur 
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mons^  le  doyen  faisant  mencion  de  la  cheminée  du  por- 
tail, et  ne  le  trouva  point  led.  Coignart  et  de  la  s'en  alla 
aux  Loges  (i),  tant  pour  sa  peine  que  pour  ses 
despens  :  xijs.vjd. 

245.  —Levé  jour  dud.  moys  a  Colin  Queru,  plas- 
treur,  tant  pour  sa  peine  et  avoir  fait  de  piastre  Tere  (2) 
de  la  première  chambre  du  portail  pour  garder  le  plan- 
cher d'etz  que  pour  xx  bosseaulx  de  piastre  qu'il  y  a 

^^^^^  •  XXXV  s. 

246.  —  Le  \\]^  jour  dud.  moys,  pour  deux  eschelles  et 
une  chiviere  :  iij  s.  vj  d. 

247.  —  La  vigille  de  l'Ascension,  pour  le  moy  des  mas- 
sons :  xl  s. 

248.  —  Le  xvje  jour  de  juing,  a  Jehan  Buisson,  d'Ar- 
nieres,  pour  vingt  cinq  moulles  de  boys  :  1  s. 

249.  —  A  Jehan  Vichart,  pour  ung  pic  de  fer  :        v  s. 

250.  —  Le  iij«  jour  d'aoust,  a  Raulin  Bacelin,  char- 
pentier, pour  la  fasson  d'un  manteau  de  boys  pour  la 
cheminée  de  la  chambre  de  mons^  le  doyen  :     xij  s.  vj  d. 

25 1.  —  Dymanche  xix*-  jour  dud.  moys,  pour  ung 
voyage  fait  a  Lisieux  par  Henry  Coignart  pour  avoir  de 
l'argent  :  x  s. 

2  52.  —  Sabmedi  premier  jour  de  septembre,  a  Miche- 
let  Desbaulx,  pour  deux  jours,  pour  avoir  cueilly  le  verjus 

le  territoire  de  l'ancien  diocèse  de  Lisieux,  appartenait  alors  à 
l'évoque  Jean  Le  Veneur,  qui  la  résigna  à  Jacques  d'Annebaut 
en  i535. 

(i)  Situé  à  la  sortie  de  la  ville  de  Lisieux,  entre  le  chemin  du 
Sap  et  la  route  de  Livarot,  le  château  des  Loges,  qu'Etienne  Blosset 
et  son  neveu  Jean  Le  Veneur  avaient  mis  tous  leurs  soins  à  em- 
bellir, fut  l'une  des  résidences  ordinaires  des  évêques. 

(2)  Aire,  enduit  sur  lequel  on  posait  le  parquet.  Peut-être  aussi 
cet  enduit  recouvrait-il  le  parquet,  afin  de  le  protéger  contre  toute 
détérioration  durant  les  travaux. 
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de  grain  du  jardin  des  faubourgs  :  iiij  s. 

233.  — A  Guillaume  Ducelier,  pour  deux  jours  :  iiij  s. 

254.  —  A  Guillaume  Costey,  tbnnelier,  pour  le  reliage 
de  deux  rondelles  pour  mectre  le  verjus  de 
grain:  ij  s.  vj  d. 

2  55.  —  En  sel  pour  sallerled.  verjus  :  ij  s. 

256.  —  La  vigille  de  la  Toussaints,  baijlé  a  Jehan 
Belet,  de  la  parroesse  de  Sainct  Jaques  de  Lisieux,  lequel 
venoii,  ainsi  qu'il  disoit,  de  Bloys  d'avecque  messes  et 
estoit  retourné  charcher  la  couste  du  lit  de  can  (  i  )  de 
mons'  de  Lisieux,  laquelle  estoit  demourée  en  chemin, 
baillé  pour  s'en  retourner  a  Lisieux  :  iiij  s.  iiij  d. 

257.  —  Sabmedi  xxxiij^  de  novembre,  a  Colin  Queru, 
plastreur,  pour  xij  bosseaulx  de  piastre  et  iroys  bosseaulx 
de  cendriers  (2)  pour  plastrer  les  huisseries  des  deux 
chambres  de  la  grant  maison  que  mons^  le  doyen  a  fait 
estouper  (3)  des  deux  gardes  robbes  :  xx  s.  vj  d. 

258.  — Item,  aud.  plastreur,  pour  deux  jours  de  luy 
et  de  ses  deux  varlets  pour  avoir  piastre  et  enduit  lesd. 
huisseries  :  xij  s. 

259.  —  Le  premier  jour  de  décembre,  payé  a  l'oste  de 
ÏEscu  de  France,  pour  despence  faicte  par  deux  foys  par 
le  charetier  de  Tilieres,  lequel  a  amené  huict  demys 
queus  de  vin  blanc  :  xv  s.  ix  d. 

260.  —  Dimanche  ije  jour  dud.  moys,  pour  ung  voyage 
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(i)  Lit  de  camp,  meuble  pliant  et  d'un  transport  facile.  Il  s'agit 
de  sa  garniture,  matelas  ou  autre  literie. 

(2)  Les  statuts  des  plâtriers  défendaient  d'ajouter  au  plâtre 
quelque  chose  que  ce  soit,  l'arfois  cependant,  afin  d'en  atténuer  la 
vigueur,  il  y  était  mêlé  des  cendres  (on  dirait  aujourd'hui  de  la 
musique)  pour  le  hourdage  des  cloisons,  pans  de  bois  ou  autres 
ouvrages  analogues. 

(3)  Boucher,  clore  par  une  maçonnerie. 
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fait  a  Loviers  par  Anthoine  Gillebert  pour  faire  charger 
une  bastelée  de  pierre,  tant  pour  sa  despence  que  pour 
avoir  donné  a  desjeuner  aux  carreurs  :  viij  s. 

261.  —  Le  jour  de  la  Conception  Nostre  Dame,  pour 
ung  voyage  fait  a  Lisieux  par  Jeninet  Lebourrelier  pour 
porter  des  lectres  a  mons^  le  doyen  touchant  Tabaye  de 
Couches  qui  vacquoit  (  i  )  :  \^  ^ 

262.  —  Le  xe  de  décembre,  pour  xxj  moulles  de  boys, 
a  ij  s.  iiij  d.  le  mouUe,  val.  :  .  ix  s.  viij  d. 

263.  —  Ced.  jour,  en  verres  :  xviij  d. 

264.  —  Mercredi  xije  jour  du  moys,  a  Jehan  Hutin, 
menuysier,  pour  le  dresseur  (2)  de  la  chambre  de  mons^i 
es.,  et  pour  Tuys  de  la  garde  robbe  de  lad.   chambre! 


XV  s.  ;  somme  toute  : 


cxv  s. 


265.  —Ced.  jour,  baillé  a  maistre  Pierres  Quesnel, 
pour  aller  a  Sainct  Sever  (3),  pour  faire  ses  des- 

^  XXV  s. 

266.  -  Le  xxe  jour  dud.  moys,  baillé  a  ung  messager 
qui  venoit  de  Lisieux  et  s'en  alloit  a  Rouen,  lequel  m'a- 
porta  des  lectres  de  mons^  le  doyen  pour  faire  couvrir  la 
massonnerie  du  portail  :  jj  s.  vj  d. 

267.  —  Ced.  jour,  acheté  ung  cent  de  chaulme  de 
Symon  Dufresche,  de  Nétreville,  pour  couvrir  lad.  mas- 
sonnerie :  ^ijj  3 

268.  —  Le  ve  jour  de  janvier  mil  v"  et  ix,  a  Jehan 
Le  Savetier,  pour  huict  moulles  de  boys,  a  ij  s.  iiij  d.  le 
moulle,  val.  :  xviij  s.  viij  d. 

(i)  A  la  suite  du  décès  de  Jean  des  Perrois.    Ce  fut   Nicolas  Le 
Vavasseur,  prieur  d'Acquigny,  qui  le  remplaça. 

(2)  Dressoir. 

(3)  Saint-Sever,   O.  S.  B.,    au   diocèse  de   Coutances.    Ambroise 
Le  Veneur  en  était  abbé  à  cette  date;  peu  d'années  après,  son  frère 

Gabriel  lui  fut  substitué. 
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269.  —  Le  xvijc  jour  dud.  moys,  pour  ung  voyage  fait 
a  Loviers  pour  faire  venir  des  longues  pierres  pour  lei 
tourelles  sur  le  cay  de  Loviers,  pour  iiij  jours  qu'il  a 
vacqué  :  x  s. 

B70.  —  Le  xxje  jour  dud.  moys,  pour  ung  voyage  fait 
a  Fricault  par  Jehan  Dujardin,  Henry  Coignart  et  Jehan 
Buisson,  pour  descendre  du  bateau  une  batelée  de  pierre 
de  Loviers,  pour  leur  despence  :  ij  s.  vj  d. 

271 .  —  Le  dernier  jour  dudit  moys,  a  Guillaume  Lui- 
lier,  de  Sainct  Thomas  d'Evreux,  pour  ij"  et  demy  de 
fagotz  setz  :  xv  s.  ix  d. 

272.  —  Leixe  jour  de  febvrier,  a  Thomas  Sergant,  de 
la  Croix  Sainct  Leuffroy,  pour  le  dommaige  que  Ton  a 
fait  a  son  prey  pour  avoir  deschargé  deux  batelées  de 
pierres  de  Loviers  :  x  s. 

273.  —  Le  xije  jour  dud.  moys,  a  Jehan  Rivet,  pour 
huict  mouUes  et  demy  de  boys  :  xvij  s. 

274.  —  Le  xiije  jour  dud.  moys,  a  Pierres  Mareschal, 
verdier,  pour  son  vin  d'avoir  mesuré  ung  demy  herpent 
de  boys  pour  faire  la  charpenterie  du  portail,  ung  escu 
soleil,  val.  :  xxxvij  s. 

275.  —  Pour  despence  faicte  au  Signe  de  la  Croix  par 
led.  verdier  et  Jehan  Lebouchieret  les  sergants,  devant 
que  d'aller  mesurer  led.  boys  :  xxvij  s. 

276.  —  Item,  aux  sergans,  pour  leur  vin  :  xx  s. 

277.  —  Item,  au  verdier,  pour  le  marteau  de  la  vente  (  i  ) 
dud.  boys  :  vij  s.  vj  d. 

278.  —  Le  iiije  de  febvrier,  a  Robert  Le  Savetier,  de 
Gravigny,  pour  xjcc  de  fagots,  Iv  s.  t.,  ainsi  qu'il  appert 

(i)  C'est-à-dire  pour  le  martelage,  un  droit  étant  alloué  au  ver- 
dier lorsqu'il  était  allé  marquer  les  arbres  compris  dans  la  vente  : 
«  L'en  nombrera  les  arbres  et  seront  martellés  du  martel  du  ver- 
dier. »>  {Ord.  VII,  777.) 
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par  la  quictance  passée  par  devant  Guillaume  Lecoustu- 
rier,  notaire  ;  pour  ce  :  j^ 

279.  -  Le  vije  jourde  mars,  a  la  femme  de  Gieffroy 
Quinquarnon,  pour  six  aulnes  de  toille,  a  la  femme  de 
Olivier  Ragorel,  pour  xj  aulnes  de  toille,  et  pour  sept 
aulnes  de  toille  achatée  en  la  halle,  tant  pour  doubler  la 
tapisserie  de  la  chambre  de  monsr  le  doyen  que  pour  faire 
une    couste  a  mectre  dedans  du   feurre  pour  le  lit  de 

mond.  S'  :  , , 

liiij  s.  viij  d. 

280.  -  Le  viije  jour  dud.  moys,  a  Robert  Hervieu 
pour  ung  pourceau  grasachaté  par  m"  des  Essars  et  Pe- 
ners,  ix  1.  v  s.,  ainsi  qu'il  appert  par  sa  quictance;  pour 

g  IX  1.  V  s. 

281.  —  Item,  pour  ung  bosseau  de  sel  pour  saller  led 

pourceau  :  ....,' 

xij  s.  vij  d. 

2«2.  ~  AThomassin  Costé,  tonnelier,  pour  avoir  relié 
le  lardier  (r)  : 

Il  s, 
283.  -  Au  boucher,  pour  avoir  tué  et  salle  led.  pour- 
ceau :  •.        .  . 
o           ,      .                                                        1)  s.  Vj  d. 
2«4.  -  Le  ixe  jour  dud.  moys,  a  Pierre   Mareschal 
verdier,  pour  deux  arbres  a  faire  des  courbes,  demy  escii 
de  roy,  val.  :  •1 
or                                                                  xvij  s.  VJ  d. 
2«5.  -  A  Jehan  Decaulx,  sergant,  pour  son  vin  :  v  s. 
28b.  -  A  Thomas  Agneu,  pour  deux  ro[e]s  et  ung 
essieu  de  boys  pour  le  chariot  de  boys  pour  apporter  du 
jardin  des  faubourgs  le  boys  du  portail  :          xvij  s.  vj  d 

287.  -  Le  xxvje  d'avril,  a  Martin  Rousée,  de  la  par- 
roesse  de  Sainct  Germain  des  Preys,  pour  la  fasson  de 
quatre  milliers  et  sept  cents  de  grande  laste  pour  le  portail 
pour  chacun  millier  vj  s.,  val.  :  xxviij  s.  viij  d. 

288.  —    A  Denys  Lemercier,   pour  le  louage  d^un 

(i)  Saloir,  tonneau  à  conserver  le  lard. 


/■ 


-. 


•  j 


\ 


.  >' 


I 

il  { 


É  i 


i 


' 


I 


74 


COMPTES  DU  PAVILLON 


engin  de  boys  et  d'un  chable  pour  lever  la  charpenterie  du 

portail  :  y  s. 

28g.  —  A   la  grant    Perrine,  d'Avrilj,   pour    quatre 

aulnes  de  toille  pour  faire  des  cuevechiez  (  i  )  :  xiij  s. 

290.  —  Le  premier  jour  de  may,  baillé  a  messes  cIq 
chapitre  d'Evreux  Ix  s.  pour  distribuer  au  Regina  celi  ; 
pour  ce  :  ix  s. 

291.  —  Sabmedi  iiije  jour  de  may,  a  une  femme  d'A- 
vrily,  pour  deux  douzaines  et  sept  ser- 
viettes de  toille  :  xxxviij  s.  vj  d. 

292.  —  Le  xxviije  jour  dud.  moys,  pour  ung  voyage 
fait  a  Lisieux  par  Perrin  Ledain  pour  porter  des  lectres 
a  monsf  le  hault  doyen  pour  la  plomberie  du  por- 
tail (2)  :  X  s. 

293.  —  Le  dernier  jour  dud.  moys,  pour  ung  voyage 
fait  a  Tilieres  par  Henry  Coignart  pour  avoir  du  clou  a 
ardoise,  pour  le  louage  de  son  cheval  :  ij  s.  vj  d. 

294.  —  A  Robert  Hervieu,  pour  le  cheriage  de  troys 
charioiés  de  bouleaux  pour  faire  les  establis  au  couvreur 
d'ardoise  :  xxx  s. 

295.  —  Le  iiije  jour  de  juing,  pour  deux  douzaines  de 
verres  :  iij  s. 

296.  —  Item,  pour  deux  seilles  :  xv  d. 

297.  —  Le  xve  jour  de  juing,  pour  ung  voyage  fait  a 
Tilieres  par  Henry  Coignart  pour  avoir  du  clou  a  ardoise, 
pour  le  louage  de  son  cheval  .  ij  s.  vj  d. 

298.  —  Le  xvije  jour  dud.  moys,  a  Marguerin  Pépin, 
pour  deux  chalitz  taillés  a   Tentique  (3)  et  pour  avoir 

(i)  Couvrechefs. 

(2)  Cet  article  et  quelques  autres  (n.  244,  266,  etc.)  montrent  que, 
même  absent,  le  doyen  était  tenu  au  courant  des  travaux  à  exé- 
cuter et  que  l'on  ne  décidait  rien  sans  avoir  pris  ses  ordres. 

(3)  Bois  de  lit  ornementés  de  ces  motifs  d'arabesques  que  les 


rilililIlHilliuu... iiilNiiHii.  ■.niiJV'i iiinri.  I 


DU  DOVENNÉ  d'É\  REUX  75 

besongné  de  son  mestier,  ainsi  qu'il  appert  par  sa  quic- 

tance  passée  par  devant  Aulbin  Du- 

clos,  notaire:  ••  1      •■•        •.•  . 

xxij  1.  vil)  s.  VU)  d. 

299.  —  Item,  pour  la  ferrure  desd.  clialitz  :  xv  s 

300.  -  Dymanche  vigille  de  Sainct  Jehan   Baptiste' 
pour  despence  faicte  a  Evreux  par  monsr  le  doyen,  lequel 

venoit  de  Rouen  :  •■ 

.  xxxvij  s. 

301. -Le  premier  jour  de  juillet,  a  Lucas  Daniel, 
tapissier,  pour  avoir  doublé  et  tendu  la  tapisserie  de  la 
chambre  de  mons'  et  pour  deux  goutieres  de  tapisserie  (  i  ) 
pour  le  ciel  de  tapisserie,  vj  I.  iij  s.  vj  d,  ainsi  qu'il  appert 
par  sa  quictance  ;  pour  ce  :  vj  1 .  vij  s.  vj  d . 

302.  -  Leiiije  jour  dud.  moys,  a  Martin  Piiache,  pour 
pelon  en  masse,  clou  a  ardoise  et  pour  autres  derrés  de 
son  mestier,   ainsi  qu'il   appert  par  sa  quic- 
tance :  .     , 

c  s.  IX  d. 

303.  -  Le  vj'  jour  dud.  moys,  a  ung  bastelier,  lequel 
a  amené  par  eaue,  depuys  Rouen  jusques  au  Homme, 
de  l'ardoise  pour  couvrir  laviz  du  doyenné,  escuetdemv 

val.  :  1  •  j 

,  Ivs.  vjd. 

304.  -  Item,  pour  despence  faicte  a  Evreux  par  les 

scarpellatori,  venus  d'Italie,  avaient  mis  à  la  mode.  ..  Dans  l'esprit 
même  des  Français  les  plus  éclairés,  di,  Courajod,  le  mot  antique 
et  X^n^oijtaUen  se  confondaient  et  étaient  presque  synonymes  .. 
Les  huchiers,  de.  le  début  du  xv..  siècle,  n'ont  pas  été  des  moins 
enclins  a  pratiquer  ce  style  un  peu  hybride  et  néanmoins  si  sédui- 
sant de  la  première  Renaissance  française.  Un  habile  menuisier 
rouennais,  qui  prit  une  large  part  à  la  décoration  du  château  de 
Ga.llon,  est  qualifié,  dans  le.  comptes,  de  .  tailleur  d'antique  .. 

{^)  Gouttière,  lambrequin  couvrant  la  tête  des  courtines  et  placé 
dans  les  tentures  de  lit  sous  la  tète  des  pavillons  comme  les  gout- 
tières des  toits  sont  posées  au  pied  des  combles  et  sur  la  tête  des 
murs   (Vict.  Gay,  Gloss.  archéol.) 
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charetiers  du   Homme,    lesquelz  ont  amené 

lad.  ardoise  :  x  s.  vj  d. 

305.  —  Le  xc  jour  de  juillet,  a  Denys  Trotard,  pour 
vendicion  et  livraison  de  sept  milliers  de  tuille  pour  faire 
les  chemines  du  portail  (i),  vj  I.  ij  s.  vj  d.,  ainsi  qu'il 
appert  parla  quictance  passée  par  devant  M.  Nicolle  Hue, 
notaire  ;  pour  ce  :  vj  1.  ij  s.  vj  d. 

306.  —  Le  premier  jour  d'aoust,  pour  trois  poilles  de 
terre,  deux  pour  servir  de  retrait  pour  mons^  le  grant 
seneschal  et  l'autre  a  mettre  de  la  gelée,  ij  s.  vj  d.  ;  item, 
en  potz  de  terre,  xij  d.,  et  en  verres,  iij  s.  iiij  d.  ;  somme 
toute  :  yj  s.  X  d. 

307.  —  A  Olivier  Ragorel,  estaimier,  pour  le  louage 
d'une  douzaine  de  platz  tournés  a  mettre  lad.  gelée,  vs.  ; 
item,  pour  la  vaisselle  d'estain  changée,  tant  pour  la  fas- 
son  que  estain,  ix  s.  ;  somme  toute  :  xiij  s. 

308.  —  Le  ije  jour  d'aoust,  pour  quatre  aulnes  de  toille 
a  faire  des  nappes  pour  la  cuisine  :  x  s. 

309.  —  Le  ix®  jour  de  septembre,  a  ung  charetier  de 
Tilieres,  lequel  a  amené  ung  cent  de  fer  :  xv  s. 

3 10.  —  Dy manche  xiije  jour  d'octobre,  pour  despence 
faicte  a  Evreux  par  mons^  le  doyen,  lequel  fut  aud. 
Evreux  depuys  le  vendredi  soupper  jusquesau  dimanche 
après  disner  :  vj  1.  xv  s.  ij  d. 

3 1 1 .  —  Le  xixe  jour  dud.  moys,  pour  ij"  de  fain  :  xxx  s. 

3 1 2.  —  Le  v«  jour  de  novembre,  a  Martin  Rousée,  pour 
la  fasson  de  millier  et  demy  de  grande  [laste]  pour  le  pa- 
villon de  dessus  la  viz  du  portail  :  ix  s. 

3 1 3.  —  Le  penultime  jour  de  novembre,  a  Henry  Coi- 

(i)  «  Le  contre-cœur  des  cheminées,  dit  Viollet-le-Duc,  est  ma- 
çonné en  tuileaux  afin  de  mieux  résistera  l'action  du  feu.  »  Voy.  le 
n.  43 1. 
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gnart,  pour  quatre  jours,  pour  avoir  besongné  a  fouyr  le 
jardin  du  doyenné  :  y-^-  ^^ 

314.  —  Le  jour  Sainct  Nicolas  d>ver,  a  Chardin  Buf- 
fet, pour  huict  chandeliers  de  cuyvre,  pour  deux  grans 
chauderons  et  une  lichifrite  d'assier,  vij  1.  iij  s.  vj  d., 
ainsi  qu'il  appert  par  sa  quictance  ;  pour 

vijl.  iij  s.  Vj  d. 

5 1 5.  —  Le  xij  jour  de  décembre,  pour  ung  voyage  fait 

a  Lisieux  par  Henry  Goignart  pour  porter  des  lettres  du 

Roy  adressantes  a  monsr  de  Lisieux  pour  comparer  aux 

Estatz  a  Rouen  le  viije  jour  de  janvier  (  i  )  :  x  s. 

3 16.  —  Le  xviij«  jour  dud.  moys,  pour  despence  faicte 
a  Evreux  par  monsr  le  doyen,  vij  1.  viijs.  iij  d.  ;  sur  quoy 
j^ay  receu  de  mond.  s' troys  escus  de  roy  pour  payer  lad. 
despence,  ainsi  ne  reste  que  :  xliij  s.  iij  d* 

317.  —  Le  xixe  jour  de  décembre,  pour  ung  pour- 
ceau :  I 

s. 

3 18.  —  Item,  pour  demy  bosseau  de  sel  a  saller  led. 

pourceau  :  •  ,       ,* 

'^  vj  s.  V  d. 

319.—  Au  bouchier,  pour  avoir  habillé  led.  pour- 
ceau : 

XV  s. 

320.  -  Le  iiije  jour  de  janvier,  a  Henry  Goignart,  pour 

cinq  jours,  pour  avoir  fouyr  (sic)  au  jardin 

du  doyenné  :  „ , 

■^  viij  s.  111)  d. 

32  1.  —  Le  xje  jour  dud.  moys,  aud.  Goignart,  pour 
avoir  abroueté  la  pierre  du  cimetière  de  l'église  (2),  que 

(1)  7  Janvier  i5io  (y.  s.).   Election  de  députés  à  la  convention 

des  Etats  qui  devait  se  tenir  le  lendemain -  9  janvier   Récit 

fait  par  Fillon  de  ce  qui  s'était  passé  aux  Etats  tenus  en  l'hôtel  de 
1  archevêché  devant  le  grand  sénéchal  de  Normandie.  (M.  Ch  de 
Beaurepaire,  Inuent.  somm.  des  arch.  commun,  delà  ville  de  Rouen 
antérieures  à  lygo,  série  A,  ir,  p.  loi.) 

(2)  L'église  cathédrale. 
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mons^  le  doyen  luy  avoit  dit,  et  pour  avoir  osté  le  fiens  (  i  ) 
des  estables  des  chevaulx  :  viij  s.  iiij  d. 

322.  —  Le  xviije  jour  de  janvier,  pour  ung  cent  de 
fain  :  ^vii)  s. 

323.  —  Ced.  jour  a  Henry  Coignart  pour  avoir 
abroueté  de  la  pierre  du  cimetière  de  Peglise  jusques  au 
doyenné  :  ^  g^ 

324.  ~  Le  penultime  jour  dud,  moys,  baillé  a  Re- 
gnault  de  Hincourt,  lequel  apporta  des  lettres  a  mons' de 
Periers(2)quemonsMedoyen  luy  rescripvoit,  baillé xxd. 
pour  ce  qu'il  avoit  perdu  son  argent  en  chemin,  ainsi 
qu'il  disoit;  pour  ce  :  xxd. 

325.  —  Le  iije  jour  de  febvrier,  a  Jehan  Seffrie,  dit 
Teste  Verte,  pour  la  fasson  de  troys  grilz  de  fer  et  deux 
landiers,  ainsi  qu'il  appert  par  sa  quictance  :  xxv  s. 

326.  —  Le  vije  jour  de  febvrier,  pour  un  cent  de 
^^*"  •  xiij  s.  vj  d. 

327.  —  Le  viij«  jour  dud.  moys,  a  Henry  Coignart, 
pour  six  jours  entiers,  pour  avoir  osté  et  descendu  du 
vieulx  boys,  des  eiz  et  des  eschelles  qui  estoient  en  hault 
du  portail  et  les  avoir  portés  derrière  les  estables,  et  aussi 
pour  avoir  nestoyé  la  viz,  la  chambre  et  les  toureles  du 
portail  :  ,  ^ 

328.  —  Le  lundi  xvje  jour  de  febvrier,  pour  mise  par 
moy  faicte  pour  volaille  que  j'ay  achatée  depuys  le 
vije  jour  dud.  moys  jusques  aud.  jour  pour  la  venue  de 
monsf  de  Lisieux,  lequel  estoit  venu  pour  enterrer  feu 
monsr  d'Evreux  (3)  :  xxxix  1.  iij  s.  j  d. 

(i)  Fumier.  Ce  terme  du  v.  fr.  est  resté  en  usage  dans  le  patois 
normand . 

(2)  Simon  Dablon.  (V.  le  n.  45  et  la  note.) 

(3)  L'évêque  Raoul  du  Fou  étant  mort  le  2  février  i5io  (i5ii),  la 
cérémonie  des  funérailles  fut  différée  d'environ  huit  ou  dix  jours. 
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329.  «  Lexxije  jour  dud.  moys,  a  Henry  Coignart 
pour  SIX  jours  entiers,  pour  avoir  servy  en  la  venue  de 
mond.  sr  que  pour  avoir  venné  du  blé  :  x  s. 

330.  -  Le  premier  jour  de  mars,  a  Nicolas  Ledoulx' 
tant  pour  avoir  asseoir  les  armariez  de  monsr  le  grand 
seneschal  que  pour  avoir  establir  (i)  pour  asseoir  lesd. 
armariez  :  .      ...   , 

:):5i.  -  A  Henry  Coignart,  pour  six  jours,  pour  avoir 
besongné  avecques  led.  Ledoulx  :  ^  s. 

332.  -  Le  ve  jour  de  mars,  a  Colin  le  plastreur,  tam 
pour  sa  peinne  d'avoir  piastre  une  huisserie  que  monsr  a 
tait  faire  de  nouveau  en  la  garde  robbe  de  sa  chambre 
que  pour  le  piastre  qui  luy  a  fallu  :  ijj  s.  iiij  d. 

333.  -  Le  vije  jour  dud.  moys,  pour  une  douzaine  de 
serviettes  : 

:i34.  _  Le  vi,,e  jour  dud.  moys,  a  Henry  Coignart, 
pour  SIX  jours  entiers,  tant  pour  avoir  curé  les  estables 
des  chevaulx  que  pour  avoir  besongné  au  jardin  du 
doyenné  : 

335.  -  Lexve  jour  de  mars,  aud.  Coignart,  pour  avoir 
creusé  les  retraiz  de  la  chambre  de  monsr,  pour  six 
jours  : 

336  -  Le  xvijejour  dud.  moys,  payépoursept  aulnes 
de  totlle  pour  double[r]  la  tapisserie  de  la  garde  robbe  de 
mons'  :  ^ 

,,  xxj  s.  IIIJ  d. 

ii?-  —  Item,  pour  ung  cent  de  fain  :  xvj  s. 

Sabmedi  xxij^  jour  de  mars. 
338  -  A  Henr>-  Coignart,  pour  six  jours  entiers,  pour 
avoir  besongné  a  creuser  les  retrets  d'auprès  les  murs  de 

(!)  Etablir  (dresser  un  échafaudage)  a  gardé,  chez  nos  maçons 
couvreurs,  etc.,  la  même  signification,  et  l'on  entend  journelle-' 
ment  cette  expression  sur  les  chantiers. 
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la  ville  et  aussi  pour  avoir  besongné  au  jardin  du 
doyenné  :  xij  s. 

A  Michel  Devey,  pour  avoir  besongné  avecques  led . 
Henry  :  xij  s. 

A  Robin  Poisson,  pour  six  jours  :  xij  s. 

A  Jehan  Triloche,  pour  six  jours  :  xij  s. 

A  Jehan  de  Morsent,  pour  six  jours  :  xij  s. 

A  Jehan  Tournel,  pour  cinq  jours  :  x  s. 

339.  —  Item,  payé  pour  deux  fetz  de  gaulles  (i)  pour 
dresser  les  rosiers  :  ,  xx  d. 

340.  —  Item^  aux  Brecys,  pour  avoir  doublé  la  tapis- 
serie de  la  garde  robbe  de  mons^  :  vij  s.  vj  d. 

341 .  —  A  Jehan  de  Sainct  Amand,  pour  ung  millier  de 
fagots  setz  prins  a  sa  maison  :  iiij  1. 

342.  —  A  Guillaume  Tremont,  pour  avoir  amené  lesd. 
fagots  depuys  la  maison  dud.  Sainct  Amand  jusquesau 
doyenné,  pour  chacun  cent  x  d.,  val.  :  viij  s.  iiij  d. 

343.  —  Item,  pour  cinq  cents  de  fain  :   iiij  1.  vij  s.  vj  d. 

Sabmedi  xxix^  jour  de  mars. 

344.  —  A  Laurent  Hervieu,  pour  avoir  couvert  les 
retrets  de  la  chambre  de  mons^  :  v  s. 

345.  —  Item,  pour  deux  cents  de  tuille  :  iij  s. 

346.  —  Item,  pour  une  veûe,  alias  un  œul  de 

beuf (2)  :  XX  d. 

347.  -»-  A  Henry  Coignart,  pour  cinq  jours,  tant  pour 
avoir  besongné  a  creuse[rj  les  retretz  d'auprès  les  murs  que 
pour  avoir  besongné  au  jardin  du  doyenné  :  x  s. 


/ 


(i)  Tuteurs. 

(2)  Cette  synonymie,  avec  son  sens  restreint,  est  bonne  à  noter 
pour  une  future  édition  d'un  glossaire  des  anciens  termes  d'archi- 
tecture. 
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A  Jehan  Triloche,  pour  cinq  jours  • 
A  Pierres  Dusaulcey,  pour  cinq  jours  : 

349.  -  A   Michel  Devey,  pour  cinq  jours    pour  avoi^ 
besongné  avec  led.  Poisson  :  ^  " 

350.  _  A  Jehan  Dupuys,  serviteur  de'  mons'  dis" 
Ervoluiz.  pour  Ixv  moulles  de  bois  vi  1  ,  ,  T  .•! 
appert  par  sa  quictance ,  pour  ce         '            '  """  ''"" 

2là    ~  ''T  '""'  '"  ""^""^^'^^  ^'  P--  pari  coml 
mandement  de  mons'  le  doyen  •  F  ^  le  corn- 

■'        ■  XXXV  s. 

Sabmedi  v«  jour  d'avril. 
352.  -  A  Henry  Coignart,  pour  cinq"jours,  pour  avoir 
besongné  a  faire  le  mur  de  caillou  du  jardin  iu 
doyenné  :  /  'au 

A  Robin  Poisson,  pour  deux  jours,  pour  avoir 
besongné  aud.  mur  : 

h.î.  ^"""  ^"'""'"^^y'  P°"'  ^«  jours,  pour  avoir 
besongné  aud.  mur  : 

A  Michiel  Devey,  pour  six  jours,  pour  avoir 
besogné  aud.  mur  : 

Charpentiers. 
353  -  A  Jehan  Lecousturier,  pour  deux  jours  nour 

vij  s.  vj  d. 

soin)  ,es  intervan^s  ;T  "en  l""  7"  '^ tT  """"^^  ^^" 
t-c,ion  en  pan  de  bL  T^^^^l^l^^^^'^']  ''""'  "- 
de  l'aire  d'un  «renier  •  .  ChTZ    \  ^"^  '^  revêtement 

de  la  Censuerf»  ,3  ,  r  ''  T  ""^  '""'  '^  ''^"■'  ^°«" 
Richel.855T  "■         """■  ""  "^'"'«  '^''^«-^i 


xij  s. 

•  •  •  • 

"i;  s. 


xij  s. 


xij  s. 


/r 
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A  Perrenot  Lecousturier,  pour  troys  jours  :  ix  s. 

A  Nicolas  Lecousturier,  pour  troys  jours  :  ix  s. 

A  Raulet  Lecousturier,  pour  deux  jours  :      iii)  s.  ij  d. 

354.  —  A  Guillot  Regnault  et  a  son  filz,  sieurs  d'etz, 
pour  chacun  ung  jour  et  demy,  pour  avoir  sayé  des  dou- 
bliers  (  i  )  pour  couvrir  lesd.  retrailz  :  vij  s.  vj  d . 

355.  —  Item,  payé  pour  deux  pieches  de  boys  sec  pour 
enlargir  la  porte  du  doyenné  que  les  menuysiers 

de  Paris  ont  faicte  :  ^*^J  ** 

356.  —  Le  vije  jour  d'avril,  payé  pour  chaulx,  sablon 
et  terre  rouge  (2),  tant  pour  massonner  les  deux  retrez  du 
doyenné  que  pour  les  terrer  :  xxiuj  s.  iij  a. 

357.  —  Item,  payé  pour  colle  de  poisson  pour  les 
menuysiers  de  Paris  :  ^^)  '*• 
358.  —  A  Estienne  Lamoureux,  pour  avoir  massonnéet 

basse  (3)  lesd.  retrez  :  ^^  ^• 

359.  —  Le  viij«  jour  d'avril,  a  Jehan  Pépin,  serrurier, 

tant  pour  la  ferrure  de  la  demy  croisée  (4)  des  retrez  de  la 

chambre  de  m^  que  pour  troys  verges  de  fer  pour  le  châlit 


/ 


il 
f  ', 


(1)  Solives. 

(a)  Argile. 

(3)  Basser,  ou  plutôt  embasser,  établir  l'embasement  ou  partie 
inférieure  d'un   ouvrage.  Les  deux  formes  se   trouvent  dans  les 

Comptes....   de  Gaillon,  p.  94  et  s.  :  «  Item,  à pour  avoir 

livré,  pour  embaserle  pavillon  des  tonnes,  Ij  carreaux....  douze 

toises  iiij  pies  de  parpeint iij  toneaux  de  pierre  d'aparail ... .  » 

A pour  avoir  charié   xij  toises  de    moullon  pour   basser   le 

pavillon....  »  .  ,  .. 

(4)  «  ....  On  trouve  des  demi-croisées,  fenêtres  qui  représentent 
la  moitié  d'une  baie  à  croisée,  c'est-à-dire  qu'un  linteau  les  partage 
en  deux  panneaux  rectangulaires  superposés...  Cette  disposition..., 
à  la  fin  de  l'époque  gothique,...  est  très  fréquente.  »  {Man.  d'ar- 
chéol.  fr.,  H,  Archit.  civ.  et  milit.,  par  M.Camille  Enlart,  p.  i3o.) 
Cf.  le  n.  445. 
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««e  la  garde  robbe  de  laW  ^u.    ■. 

par  sa  quicance  ;  pour  ce  ''  "  '"  "'"''  "î"''''  ^PP^" 

36o.  _  A  Olivier  Rafforol  ,,  ^*  *• 

plancher  lesd.  retrez  :  ^       ''P'  «rosses  etz  pour 

36i.   -  Sabmedi  xiie  d'avril    „  ,-   •„  ^'1  «•  vj  d. 

«on  filz,  pour  chacun  .royj^tr,        "°'  ""^«"^"'^  "^ 

■^oubliers  pour  couvrir  rrL^rjr::  7'' ''''  ''' 
ville  :  "^^^  '^  auprès  les  murs  de  la 

362.  -A  Perrenot  Joufln    „„  ^^  ^^ 

Plastrer  les  retrez  de  la  chamh     /  ""^  '"°°'  '^^  P^^'''^  " 
le  doyen  :  chambre  de  monsr 

363.  -  Item,  pour  six  centc  ^t    i  "''''  '•  "'  '*• 
lesd.  retrez  :                        ''"*'  ''"  '^««  Pour  contrelater 

364-  -  A  Michiel  Cbamberier  et  ,  c      c,  *  *' 

367.  -  A  Regnault  Luce  nour  ,7  '  •  ^''  '• 
besongné  aud.  mur  :                ^            '°"'"*'  POur  avoir 

368.  —  A  Martin  Voeue.;  ^t  „  j  *  *• 
pour  avoir  achevé  de  curer  lesd  reT  T  ^°'"P^'g"ons, 
de  la  ville  après  qu'ils  ont  e.sïh              "^  ""P^^"  '«  «""■•« 

369.  -  A  cinn  J  f    ^''"  "  massonnés  •    v  s 
y-       -^  "nq  massons  de  l'éeliw  M   „  •    vs. 

'ournée  et  plus  pour  avoir  assisfa  "    j'-^"  ""^  '^^'^^^ 

370.  -  A  Nicolas  Ledoulx  pour  trlV  • 

'  P"""^  '"^oys  jours,  tant  pour 

(•)  Leur  œuvre  achevée  au  na    11 
avaient  été  congédiés  à  la  fin  delà  .»       ''"  ''°^*"''^'   '«'  ""^fons 
quoi  on  fait  venir,  pour  la  !„  ' ,        ''^"^  "'  "'°-  C'«'  P»"" 
«ravaillaien.  à  la  cathedra  '"'"'  ''"^'^"'=-"»»  de  ceux  qui 
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avoir  descendu  la  vielle  porte  que  pour  avoir  arraché  les 

gonts  et  avoir  fait  d'autres  trous  pour  asseoir 

les  autres  gonts  :  vjs.  ixd. 

37 1 .  —  A  Binete,  pour  une  douzaine  de  ser- 

.        *  xviij  s. 

vietes  i 

372.  -  Item,  a  une  autre  femme  d^Avrily  pour  une 

douzaine  et  demye  de  servietes  de  toille  :  xvnj  s . 

373.  —  Item,  pour  deux  bosseaulx  de  poys 

blans  :  . . 

374.  -  Le  xve  jour  d'avril,  a  Laui:ens  Hervieu,  pour- 
avoir  couvert  les  retrez  d'auprès  les  murs  de  la 

ville  :  .  ' 

375.  -  Le  jeudi  sainct,  a  Michel  Chamberier  et  a  son 
filz,  pour  chacun  troys  jours  et  demy,  pour  avoir  plastrer 
et  terrer  lesd.  retrez:  ^^j^* 

376.  —  Le  vendredi  sainct,  baillé  a  mons'  pour  aller 

X  s 

adorer  la  croix  : 

377.  -  Sabmedi  xixe  jour  d'avril  vigiUe  de  Pasques,  a 
Marguerin  Pépin,  menuysier,  pour  le  châlit  de  can  de  la 
garde  robbe  de  la  chambre  de  mons^  et  pour  autres  choses 
de  son  mestier.  ainsi  qu'il  appert  par  la  quictance  passée 
par  devant  maistre  Pierres  Quesnel  :    xiiij  1.  v  s.  m)  d. 

378  —  A  Henry  Coignart,  pour  six  jours,  tant  pour 
avoir  besongné  au  mur  de  caillou  que  pour  avoir  servy 

xi  i  s . 
a  la  cuisme  :  '  . 

A  Perrin  du  Saulcey,  pour  quatre  jours,  pour  avoir 

besongné  aud.  mur  :  ^"^    ' 

A  Martin  Vogues  et  a  ses  compaignons,  pour  avoir 

besongné  aud.  mur:  '*^*^!.'^' 

379.  —  Ced.  jour,  pour  ung  cent  de  fain  :  xvuj  s. 

380.  -  Le  dernier  jour  d'avril,  aux  paveurs,  lesquelz 
ont  pavé  tant  devant  le   portail  que    dessoubz,  et  pour 
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deux  cents  de  carreau  de  gretz  que  pour  quatre  toises  de 
pavé  :  ..... 

^  xxxviij  s.  vj  d. 

^»i.  —  Item,  pour  troys  baneaulx  de  sablon  de 

ravine  : 

vj  s . 

382.  -  Le  premier  jour  de  may,  a  mess"  de  chapitre, 
Ix  s.  pour  distribuer  au  Regina  celi  :  |x  s' 

383.  -  Le  iije  jour  dud  moys,  a  Henry  Coignart,  pour 
quatre  jours,  pour  avoir  fouyr  au  jardin,  la  ou  estoientles 
caillons  : 

:î«4.  -  Ala  Sucret,  pour  le  louage  d'un  lit  pour  la 

venue  de  l'élection  (  i  )  : 

'  v  s 

385.  -  Le  dernier  jour  de  may,  payé  aux  Brecys,  pour 
a  façon  de  troys  cielz  de  sargete  et  des  pendans  dç  troys 

lilz,  amsi  qu'il  appert  par  quictance  :  jx  s 

386.  -  Le  xxviije  jour  de  juing,  a  Henry  Coignart* 
pour  cinq  jours,  pour  avoir  raté  (2)  les  sentiers  du  jardin 
du  doyenné  et  avoir  planté  des  choulx  :  x  s 

387  -  A  Jehan  Lemaistre,  pour  avoir  fauché  le  prey 
de  la  Rochete  et  avoir  rendu  le  fain  tout  prest  au 

doyenné  : 

x  s 

388.  -  A  Marguerin  Pépin,  menuysier,  pour  le 
tableau  de  boys  pour  mectre  au  portail  de  l'evesché  •    x  s 

389.  -  A  Robert  Termont,  pour  avoir  amené  depuys 
Cailly  jusques  au  doyenné  la  table  d'ardoise  :     xij  s  vi  d 

390.  -  Au  maistre  de  YEscu  de  France,  pour  'trente 
pots  de  vin  blanc  pour  remplir  les  vins  blans  de  l'evesché 

a  XX  d  le  pot,  val.  :  1  s.,  et  xij  s.  vj  d.  pour  despence  faicté     - 

cheux  led.  maistre  par  deux  charetiers  de  Tilieres  qui 

amenèrent  douze  poinssons  de  vin  claret  ; 

pour  ce,  pour  tout  :  '       ... 

"•)  s.  VJ  d. 

(0  L'élection  d'un  nouvel  évêque  qui  fu,  Ambroise  Le  Veneur. 

(2)   i\£ltlSS6> 
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391.  —  Le  xij«  jour  d'aoust,  a  Thomassin  Costey,  pour 
avoir  relié  les  vins  du  doyenné,  tant  pour  matières  que 
peine  d'ouvrier  :  vij  s.  vj  d . 

S[omme]  de  ce  chapitre  iijcliiij  1.  xvij  s.  viij  d.  t. 

Autre  mise faicte par  ledit  Alespée pour  dons  et 
remissions  faictes  par  mons\ 

392.  —  Au  curé  de  Sainct  Pierre  d'Evreux  a  esté 
remis  et  donné  par  le  commandement  de  mons^  le  doyen 
la  somme  de  quarante  livres  t.  sur  la  somme  de  vj"  1.  t. 
d'arreraiges  de  quatre  années  pour  la  pension  de  sa  cure, 
de  laquelle  somme  de  vj"  1. 1.,  en  a  faia  pleinne  recepte 
cy  dessus  escripte  ;  ideo  :  xl  1 . 

393.  —  Item,  a  esté  donné  par  mond.  s'  a  Estienne 
Maucuysant  iiij  s.  vj  d.  t.,  pour  ayder  a  payer  son 
ouvreur  (  i  )  de  la  maison  de  Jehan  Lemonnier,  ainsi  qu'il 
appert  par  quictance  :  iiij  1.  iiij  s.  vj  d. 

394.  —  Item^  a  esté  donné  par  mond.  s^  a  Jehan  Noël 
xij  s.  vjd.,  pour  ayder  a  payer  sa  maison,  qu'il  avoit  louée 
de  Robert  Blainville,  assise  au  fief  du  Sainct 

Esperit  :  xij  s.  vj  d. 

395.  —  Item,  a  esté  donné  par  mond.  s^  a  Guillaume 
Le  Cousturier,  de  Tilieres,  iiij  1.  t.,  ainsi  qu'il  appert  par 
lectres  de  mond.  s'  dabtez  du  xviije  jour  de  may  mil  cinq 
cents  et  treze  ;  pour  ce  :  iiij  1. 

Somme  :  xlviij  1.  xvij  s. 

Autre  mise  faicte  par  ledit  Alespée  pour  pensions, 
rentes  et  gaiges  d'officiers. 

Et  premièrement  : 

396.  —  Le  xvje  jour  de  décembre  mil  cinq  cents  et  sept, 

(i)  Atelier  ou  boutique. 


a  messes  de  chappitre  d'Evreux   pour  VO  de  mons'  le 
^oyen:  es.  (i) 

397.  —  Aux  relîgieulx  de  Tabaye  de  Lire,  pour  une 
année  de  la  rente  du  jardin  que  mons^  le  doyen  a  achaté 
de  Robert  Duvalet,  escheutele  jour  Sainct  Remy  mil  cinq 
cents  et  sept,  vj  1.  t.,  ainsi  qu'il  appert  par  quictance; 
pour  ce  :  yj  j 

398.  —  A  mess"  du  chappitre  d'Evreux,  xvj  1.  x  s.  t., 
pour  troys  années  d'arreraiges  de  ex  s.  t.,  tant  pour  la 
pension  de  la  maison  du  doyenné  que  pour  la  rente 
du  jardin  du  Bec,  ainsi  qu'il  appert  par  la  quictance 
de  monsr  maistre  Guillaume  Challenge,  prevost  de  mesd. 
S",  dabtée  du  xxiiij*  jour  d'aoust  mil  cinq 

cents  et  huict  :  xvjl.  xs. 

399.  —  Item,  a  mesd.  s's  de  chappitre,  pour  VO  de 
mons'  le  doyen,  célébré  le  xvje  de  décembre  mil  cinq 
cents  et  huict  :  ^  g^ 

400.  —  Item,  aux  religieulx  de  Fabaye  de  Lire,  pour 
une  année  de  la  rente  du  jardin  de  la  Planche,  escheute 
le  jour  Sainct  Remy  mil  cinq  cents  et  huict,  vj  1.  t.,  ainsi 
qu'il  appert  par  quictance  ;  pour  ce  :  vj  1. 

.  401.  —  A  Nicolas  Thioult,  recepveur  du  domaine  de 
la  viconté  d'Evreux  (2),  pour  troys  années  d'arreraiges  de 
xviij  s.  t.  de  rente,  pour  la  rente  de  la  maison  du  doyenné 
que  fait  mons^  le  doyen  par  chacun  an  au  Roy  nostre  sire, 
liiij  s.,  ainsi  qu'il  appert  par  quictance  :  Hiij  s. 

(i)  Cette  somme  représente  la  collation,  distribution  devin,  pâtis- 
series, épices,  etc.)  que  le  doyen  —  comme  le  faisaient  à  leur  tour 
les  autres  dignitaires  et  l'évêque  lui-même  —  devait  ofFrir  au  cha- 
pitre le  16  décembre,  jour  où  il  lui  appartenait  de  chanter  une  des 
Grandes  Antiennes,  appelées  les  O  de  Noël.  Ces  antiennes,  on  s'en 
souvient,  sont  celles  du  Magnificat  dans  les  fériés  qui  précèdent  la 
vigile  de  la  fête. 

(2)  Lieutenant-général  du  vicomte. 
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402.  —  A  Mess"  du  chappitre  d'Evreux,  pour  une 
année  de  la  pension  de  la  maison  du  doyenné  et  de  la 
rente  du  jardin  du  Bec,  ex  s.  t.,  ainsi  qu'il  appert  par  la 
quictance  de  mons'  maistre  Symon  Dablon,  chanoine 
d'Evreux  et  prevost  de  mesd.  s",  dabtée  du  xj«  jour  de 
juing  mil  cinq  cents  et  dix  :  ex  s. 

403.  —  Iterriy  ausd.  s"  du  chappitre,  pour  l'O  de  mons^ 
le  doyen,  célébré  le  xvj«  jour  de  décembre  mil  cinq  cents 
et  dix  :  es. 

404.  —  A  Jacques  Morize,  sur  ce  qu'il  peut  estre  deu 
pour  ses  gaiges  de  Toffice  de  baillif  du  fief  de  Sainct 
Esperit,  ix  1.,  ainsi  qu'il  appert  par  sa  quictance  dabtée 
du  jeudi  xix«  jour  de  décembre  mil  cinq  cents  et 

dix;  pour  ce  :  ix  1. 

405.  —  A  Jean  Lebouchier,  pour  troys  années  de  ses 
gaiges  de  Toffice  de  procureur  du  fief  du  Sainct  Esperit, 
vj  1.  t.,  ainsi  qu'il  appert  par  sa  quictance  dabtée  du 
ixe  jour  d'octobre  mil  cinq  cents  et  dix  :  vj  1. 

406.  —  A  Glaude  Delacloche,  recepveur  du  domaine 
de  la  viconté  d*Evreux,  xxxvj  s.  t.,  pour  deux  années 
d'arreraiges  de  xviij  s.  t.  de  rente,  pour  la  rente  de  la 
maison  du  doyenné  que  fait  mons'  le  doyen  par  chacun 
an  au  Roy  notre  sire,  escheutes  le  jour  de  Chandeleur 
mil  cinq  cents  et  douze,  ainsi  qu'il  appert  par  quictance  ; 
pour  ce  :  xxxvj  s. 

3^  grossa  :  mil  ix^lxxiiij  1.  xxij  s.  iij  d.  t. 

Somma  totalis  misiarum  est  iiir^viij^^lxiij  l.  vij  s.  ob. 
et  recepta  est  iiij"^  IW'^'^l  iiij^^xj  L  xv  s.  iij  d.  ;  et  sic 
misie  excedunt  receptam  in  et  de  sommœ  iiij^'^lxxj  L 
xj  s,  ix  d.  ob.  débit œ  receptori. 


";    I 


..  :yiiaii!!!IÉiiiUll|ii» 


m 


DU  DOYENNÉ  d'ÉVREUX 


89 


COMPTES  DE  DÉPENSES 

DU  DOYENNÉ  D'ÉVREUX 
1527-1551 

Le  compte  que  rend  Jehan  Alespée,  presbtre,  commys 
par  révérend  père  en  Dieu  mons^  Jehan  Le  Veneur, 
evesque  de  Lisieux  et  hault  doyen  de  l'église  cathedral 
Nostre  Dame  d'Evreux  ( i  ),  de  la  recepte  des  rentes,  dixmes 
et  pentions  cy  après  declairés  appartenant  aud.  s'  a  cause 
de  son  doyenné,  faicte  pour  ung  an  commenchantle  jour 
Sainct  Remy  premier  jour  d'octobre  mil  cinq  cents 
vingt  sept  et  finissant  aud.  jour  exclud  mil  cinq  cents 
vingt  huict. 

[Dans  ce  même  cahier  sont  joints  d'autres  comptes  de 
recettes  pour  les  années  i  528-1 529-1 53o  et,  en  dernier 
lieu,  «  depuis  le  jour  Sainct  Remy  includ  mil  cinq  cents 
trente  jusques  au  terme  de  Pasques  exclud  mil  v^cxxxj  ». 

A  la  suite  est  un  compte  de  dépenses  dont  nombre 
d'articles  se  rapportent  à  la  maison  du  doyenné.] 

Mises  /dictes  par  led.   Alespée  sur  la  recepte 

desd.  comptes. 

Premièrement  : 
407.  —  Pour  VO  de  monsMe  doyen,  célébré  le  xxj«  jour 
de  décembre,  pour  chacun  an  c  s.  t.,  qui  est  pour  les 

annéesde[c]es  présents  comptes  mil  vccxxvij,  mil  vccxxviij, 
mil  vccxxix  et  mil  v"  trente  :  ^x  l' 

(I)  De  i5ii  à  i535.  Dans  l'un  des  deux  chapitres  de  dépenses  qui 
vont  suivre,  il  est  appelé  «  mons»-  le  doyen  »,  dans  l'autre,  «  monsr 
de  Lisieux».  Ce  prélat  mourut  en  1543. 
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408.  —  A  mess"  du  chappitre  d*Evreux,  pour  [troys 
années  d*arreraiges  (i)  ]  de  ex  s.  t.,  qui  est  tant  pour  la 
pention  de  la  maison  du  doyenné  que  pour  la  rente  du 
jardin  du  Bec  qui  se  monte  a  x  s.  t.,  pour  une  place  vuide 
estant  joignant  le  lieu  du  doyenné  que  mons^  d'Evreux  a 
présent  a  acquise  pour  augmenter  le  portail  du  doyenné, 
a  la  charge  de  payer  ausd.  s"  de  chappitre  lad.  rente  de 
X  s.  t.  que  faisoit  mons'  du  Bec  ausd.  s"  pour  leur  place 
et  jardin  du  Bec  si  tué  près  led.  doyenné,  iesd.  troys  années 
escheutes  le  jour  de  l'Ascension  mil  v"xxviij,  mil  v^c  xxix 
et  mil  ycc  trente  :  xvj  1.  x  s. 

409. —  Au  Roy  nostre  sire,  pour  quatre  années  d'arre- 
raiges  de  xviij  s.  t.  de  rente  que  fait  mons^  le  doyen  pour 
sa  maison  du  doyenné,  escheutes  le  jour  de  la  Chandeleur 
mil  vccxxvii,  mil  v"xxviij,  mil  vccxxix  et  mil 
ycc  trente  :  Ixxij  s. 

410.  —  A  maistre  Jehan  Tabouret,  baillif  du  fief  du 
Sainct  Esperit,  pour  troys  années  de  ses  gaiges  de  Ix  s.  t., 
escheutes  le  jour  Saint  Jehan  Baptiste  mil  v^cxxviij, 

mil  vccxxix  et  mil  v«  trente  :  ix  1. 

411.  —  Au  vicaire  de  mons^  le  doyen,  commis  a  visiter 
les  malades  de  Pegliseet  leur  administrer  les  sacremens  (2), 
pour  quattre  années  de  ses  gaiges  de  xij  1.  t.  pour  chacun 
an,  escheutes  le  premier  jour  de  janvier  mil  v^^xxvij  ,mil 
vccxxviij,  mit  v«xxix  et  mil  v"  trente  :  xlviij  1. 

412.  —  A  maistre  Jehan  Foucault  (3),  pour  l'entrete- 

(i)  Ces  quelques  mots  avaient  été  omis  et  un  espace  était  resté 
blanc. 

(2)  Le  doyen  avait  charge  d*âmes  et  son  devoir  curial  l'obligeait  à 
la  visite  et  administration  des  sacrements  à  Tégard  des  chanoines, 
chapelains  et  clercs  servants  de  l'église  cathédrale.  En  ces  d'absence 
il  devait  se  faire  suppléer  par  un  vicaire.  Ce  vicaire  était  alors 
maître  Pierre  Lerat. 

(3)  Chanoine  prébende  sur  le  sceau  de  l'évôché,  après  avoir  été 
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nement  d'un  clerc  de  sepmaine,  xxxl.  t.  escheute,en  sa 
prevosté  mil  cinq  cents  vingt  sept,  ainsi  qu'il  appert  par 
quictance  :  , 

XXX  1. 

413.  -  A  maistre  Toussaincts  Flambart  (i),  prevost 
de  messrs  du  chapitre  d'Evreux  en  Tan  mil  vccxxviij, 
XXX  1. 1.,  pour  semblable  cause,  ainsi  qu'il  appert 

par  quictance  :  '  . 

414.  -  A  maistre   Robert  Regnart  (2),   prevost  de 
messrs  du  chappitre  en  Tan  mil  vcc  vingt  neuf,  xxx  1  t 
pour  semblable  cause,    ainsi  qu'il  appert  pa'r 

quictance  : 

xxx  1 

415.  —  A  maistre  Jehan  Foucault,  prevost  desd.  s"  de 
chappitre  en  l'an  mil  vcc  trente,  xx  1.  t.,  restans  des  arre- 
raiges  de  xxx  1.  t.  dont  a  esté  racquité  par  led.  Alespée 
du  hvres  t.,  ainsi  ne  reste  que  xx  I.  t.,  pour  semblable 
cause,  ainsi  qu'il  appert  par  quictance  :  xx  1 . 

4i6-  -  A  mess'^  le  chantre  (3)  et  pénitencier  (4),  pour 
avoir  faictle  sermon  du  chappitre  gênerai  pour  vin  a  eulx 
présenté  es  années  mil  vccxxviij,  mil  vccxxix  et 


chapelain  de  la  seconde  portion  de  Saint-André  d'Aubevoye,  à  la 
cathédrale  d'Evreux,  et  curé  d'Audrieu,  diocèse  de  Bayeûï  II 
vécut)usqu'au6  juin  1533.  J-eu^.   " 

(.)  Ce  chanoine,  qui  décéda  en  ,534,  eut  l'une  des  huit  pré- 
bendes de  l'ancienne  fondation.  Il  fu,,  en  divers  temps,  curé  de 
Sa.n,-Den,s  d'Evreux,  chapelain  de   Sainte-Anne   à   la  cathédrale 

atSer;eur:rr'''^ '^"''"'°"''  "'''''''''''"  '"'' 
(»)  11  avait  été  nommé  à  la  prébende  du  Sac  et  Reuilly  à  la  mort 
de  son  oncle  Geoffroy  Regnard.  Lui-même  mourut  en  ,532 

(3)  Le  grand  chantre,  depuis  l'année  ,522,  était  Regnault 
Le  Vicomte.  Il  fu,  aussi  l'un  des  vicaires  généraux  de  l'évêque 

(4)  Benoit  de  UNoé,  grand  pénitencier,  t  en  .53o,  le  ,2  juillet, 
et  '"humé  dans  la  chapelle  de  la  Vierge  rétro  chorum,  dit  l'obituairé 
de  la  cathédrale  d'Evreux. 
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mil  v«  trente  :  xij  s. 

417.  — Aud.  Alespée,  pour  quattre  années  de  sesgaiges 
de  dix  livres  t.,  escheutes  le  jour  Sainct  Remy  mil  v^c  et 
trente  :  xll . 

Mises  extraordinaires  faictes  par  led.  Alespée  sur  la 

recepte  desd.  deux  comptes. 

418.  —  Aux  Jacobins  d'Evreux,  xv  1.  que  mons'  de 
Lisieux  leur  a  donnés,  ainsi  qu'il  appert  par  quic- 
tance  :  xv  1 . 

419.  —  Aux  Cordeliers  d'Evreux,  x  1.  que  mons^  de 
Lisieux  leur  a  donnés,  ainsi  qu'il  appert  par  quic- 
tance  :  x  1 . 

420.  —  Pour  la  decyme  (i)  levée  en  Tan  mil  vccxxvj, 
que  led.  Alespée  avoit  omis  a  escripre  en  ses  comptes  der- 
niers rendus  :  viij  1. 

421.  —  A  maistre  Nicolle  Moullet,  exécuteur  du  testa- 
ment de  feu  mons^  TofRcial  T.  Gancel  (2),  c  1.  t.  que 
mons'  de  Lisieux  lui  debvoit  a  cause  de  prest,  ainsi  qu*il 
appert  par  quictance  :  cl. 

422.  —  A  Martin  Pitache,  pour  pelon,  asur,  clou  a 
ardoise  et  autre  derrée  de  son  mestier,  ainsi  qu'il  appert 
par  quictance  :  xxvij  1.  xv  s. 

423.  —  A  Jehan  de  Langle,  drapier,  pour  drap  rouge 


(i)  Pour  chaque  bénéfice  ecclésiastique  en  particulier  avait  été 
fixée  une  taxe  dont  on  eut  soin  de  ramener  le  chiffre  au-dessous  de 
celui  de  la  dixième  partie  des  revenus  (décima  reducta).  On  sait 
qu'à  partir  de  l'année  i5i6  cette  levée  de  subsides  sur  le  clergé  de 
France  se  fit  de  plus  en  plus  fréquente. 

(2)  La  mort  de  Thomas  Gancel,  chantre,  vicaire  général  et  officiai, 
remontait  au  4  mars  i52i.  Un  de  ses  parents,  Martin  Gancel,  est 
fermier  de  la  dime  d'Irreville  en  i533  et  curé  de  cette  paroisse. 
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envoyé  a  mons^  de   Lisieux  (i),  ainsi  qu^il  appert  par 
quictance:  jj^  j 

424.  —  A  mons'  de  Lisieux,  baillé,  ainsi  qu'il  appert 
par  quictance  :  cl.  xvs.  iijd. 

425.  —  Item,  a  esté  donné  par  mond.  s^  a  la  veufve  de 
Jehan  Le  Vavasseur,  ainsi  qu'il  appert  par  quic- 
tance :  •  I 

Vj  1 . 

426.  —  Item,  a  esté  donné  par  mond.  s^  aux  Jacobins 
d'Evreux,  ainsi  qu'il  appert  par  quictance  :        xij  1.  x  s. 

427.—  A  mons^  mons^  d'Evreux,  xxxvj  1.  xvj  s. 
vj  d.  t.,  pour  envoyer  a  mons^  de  Lisieux,  ainsi  qu'il 
appert  par  quictance  :  xxxvj  1.  xvj  s.  vj  d. 

428.  —  A  messire  Gilles  Tabarie,  pour  la  closture  de 
palys  mise  au  jardin  du  doyenné,  ainsi  qu'il  appert  par 
quictance:  cij  s.  vj  d. 

429.  —  A  Jehan  Ragorel,  pour  drap  noir  quemons^  de 
Lisieux  a  donné  a  la  nourrice  de  mons'  le  grant  senes- 
chal  (2),  ainsi  qu'il  appert  par  quictance  :        xxvj  1.  v  s. 

430.  —  A  Pasquier  Le  Tourneur,  pour  deux  milliers  et 
troys  cents  et  demy  de  tuiUe  pour  recouvrir  la  maison  de 
dessus  la  cave  du  doyenné,  ainsi  qu'il  appert 

par  quictance  :  ^i^iij  ^ 

43 1 .  —  A  Enguerren  Adam,  pour  troys  milliers  de  car- 
reau et  viijcc  de  tuille,  tant  pour  paver  la  cuisigne  que  la 
chambre  du  portail  et  pour  faire  le  contrecueur  de  la 


(i)  On  devine  aisément  ce  qui  motivait  le  choix  de  cette  couleur 
pourprée.  Le  7  novembre  i533,  Jean  Le  Veneur  avait  été  créé 
cardinal  du  titre  de  Saint-Barthélemy-en-1'Ile. 

(2)  La  nourrice  de  Louise,  la  plus  jeune  des  deux  filles  qu'eut 
Louis  de  Brézé  de  la  célèbre  Diane  de  Poitiers,  épousée  par  lui  en 
secondes  noces  le  29  mars  1514.  Louise  de  Brézé,  dame  d'Anet  et 
de  Saint-Vallier  fut  mariée  à  Claude  de  Lorraine,  duc  d'Aumale, 
par  contrat  du  icraoût  1547. 
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chambre  de  dessus  la  cuysigne,  ainsi  qu'il  appert  par 
quittance:  Ixxvj  s. 

432.  —  A  [  ]^  pour  ix  baneaulx  de 
sablon  et  huit  baneaulx  de  terre  rouge,  tant  pour  paver 
lesd.  cuysigne  et  chambre,  pour  refaire  les  chemynés  de 
lacuisigne  et  chambre  de  dessus  lad  cuisigne  que  pour 
faire  le  mur  d'entre  le  doyenné  et  Tarchi- 

^'^^coné  :  xxviij  s.  iiij  d. 

433.  —  Payé  pour  vingt  bosseaulx  de  chaulx  :        xx  s. 

434.  —  A  Jehan  Leduc,  charpentier,  pour  iiij  jours  et 
demy,  pour  avoir  besongné  au  degré  de  la 
^"isigne:  xiij  s.  vj  d. 

435.  —  A  Pierres  Lediacre,  pour  iiij  jours  et  demy, 
pour  avoir  besongné  aud.  degré  :  xiij  s.  vj  d. 

436.  —  Payé  pour  les  marches  dud.  degré  :  x  s. 

437.  —  A  Jehan  Bauffres  et  Henry  Coignart,  pour 
chacun  ung  jour,  pour  avoir  terrer  led.  degré  :        iiij  s. 

438.  —  A  Pierres  Huet,  pour  xxv  jours  d'avoir  vacqué 
a  recouvrir  la  maison  de  dessus  la  cave  et  avoir  reffaict 
les  contrecueurs  des  chemynés  de  la  salle,  cuysigne  et 
chambres  ;du  doyenné  et  avoir  pavé  lad.  cuysigne  et  la 
chambre  du  portail,  xiij  s.  iiij  d.  pour 

^^"^  *  iiij  1.  iij  s.  iiij  d. 

439.  —  Item,  a  son  varlet,  pour  xxv  jours,  pour  chacun 
jour  XX  d.,  ainsi  qu'il  appert   par  quic- 

*^"^^-  xljs.  viijd. 

440.  —  Plus,  aud.  Huet,  pour  la  dalle  (  i  ) 

de  la  cuysigne  :  ^^  ^ 

441.  —A  Pierres  Desormeaulx  et  Guillaume  Beau- 
cousin,  pour  avoir  reffaict  tout  neuf  le  mur  d'entre  le 
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doyenné  et  Tarchidiaconé  (i)  qui  estoit  cheut.  et  Tavoir 
couvert  de  brière  (2),  ainsi  qu'il  appert  par  quic- 

tance  : 

xxix  s. 

442.  —  A  Guillot  Queru,  plastreur,  tant  pour  sa 
peinne  que  pour  [  J  bosseaulx  de  piastre  qu'il  a 
employés  a  seller  les  fenestres  des  croisés  du  portail  et  des 
tourelles,  ung  huys  d'une  des  tourelles,  l'huys  de  la 
cave,  au  noyau  delà  viz,  a  la  salle  et  au  guernyer,  ainsi 
qu*il  appert  par  quictance  :  ^^  ^ 

443.  -  A  Thomas  Daoust,  victrier,  tant  pour  deux 
penneaulx  de  voirre  blanc  mys  es  tourelles  du  portail  et 
ung  penneau  mis  a  la  cuysigne  que  pour  la  réparation 
des  vittres  du  portail,  de  la  salle,  de  la  cuisigne  et  des 
chambres  du  doyenné,  ainsi  qu'il  appert  par 
quictance  :  ..  , 

444-  —  A  Jehan  Fossart,  menuysier,  pour  ung  huys 
pour  la  descente  de  la  cave,  pour  avoir  rabillé  l'huys  de 
lad.  cave  et  pour  une  fenestre  pour  la  cuisigne  :      xiiij  s. 

44^.  —A  Jehan  Le  Rat,  menuysier,  pour  une  demye 
croisée  pour  la  viz  et  pour  ung  huys  pour  l'une  des  tou- 
relies,  ainsi  qu'il  appert  par  quictance  :  xxv  s. 

446.  -  A  Anthoyne  Voytier,  serrurier,  pour  besongné 
qu'il  a  faicte  de  son  mestier  au  doyenné,  ainsi  qu'il  appert 
par  quictance  :  1     .... 

447-  —  A  esté  remis  a  Jehan  Le  Monnyer  par 
monsr  l'ofïicial  (3),  pour  les  causes  contenus  en  la  remis- 
sion en  dabte  du  vje  jour  d'octobre  mil  vcc  xxviij  :    c.  s. 

448.  —  Le  jour  Sainct  Jehan  Baptiste  mil   vccxxix, 

(1)  Maison  d'habitation  de  l'archidiacre  d'Ouche. 

(2)  Bruyère. 

(3)  Jean  Chauvin,  chanoine  d'Evreux  et  vicaire  général  d'Ambroise 
Le  Veneur.  Un  compte  de  i53i-i534  donne  également  le  nom  de 
«  monsr  l'official  Chauvin,  vicaire  général  de  monsr  de  Lisieux  » 
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pour  ung  vo^yage  faict  a  Damville  par  moy  Jehan  Alespée 
et  Guillaume  Gousset  pour  mener  le  sergant  Delaquerelle 
a  Boecy  pour  faire  faire  arrestz  sur  les  ablays  (i)  des 
terres  de  Jehan  Dehors  et  Guillaume  Hellart  pour  la 
somme  de  xxv  1.  vij  s.  vj  d.  qu*il[z]  doivent  pour  les 
arreraiges  de  Ixx  s.  t.  de  rente,  pour  despence  faicte  aud. 
voyage  et  pour  le  louage  d'un  cheval  :  xiij  s.  vj  d. 

449.  —  Le  ve  jour  de  mars  mil  v^cxxix,  baillé  a 
mons^  de  Faiges  (2)  cinquante  livres  xvij  s.  t.,  pour  porter 
a  mons^  de  Lisieux  qui  estoit  a  Bloys,  ainsi  quMl  appert 
par  quictance  :  11.  xvij  s. 

450.  —  Amess^sduchappitred'Evreux,  pour  le  racquit 
de  dix  livres  t.  de  rente,  partie  de  trente  livres  t.  qu'il  a 
données  pour  la  fondation  d'un  clerc  de  sepmaine  de 


(i)  On  désignait  ainsi  tantôt  les  blés  sur  pied,  tantôt  les  blés 
coupés  qui  étaient  encore  dans  le  champ.  En  raison  de  la  saison 
peu  avancée,  ce  terme  est  employé  ici  dans  la  première  des  deux 
acceptions. 

(2)  Jean  de  Pages,  fils  de  noble  homme  Biaise  de  Pages  et  de 
damoiselle  Anne  de  Bosves,  eut  successivement  la  grande  chantrerie 
(i52i-i522),  une  prébende  des  Huit  de  l'ancienne  fondation 
(1 522-1 53^7)  conjointement  avec  la  dignité  de  trésorier  (*),  la  pré- 
bende de  Nuisement  (iSSy-iSSg)  et  enfin,  par  résignation  de 
Jacques  d'Annebaut,  le  doyenné  d'Evreux  (ib'ig).  11  l'avait  encore 
en  i556,  mais  dut  être  pourvu  à  deux  reprises  de  cette  dignité,  car 
on  sait  que  Jean  de  Morvilliers  en  était  revêtu  quand  il  fui  appelé, 
en  i552,  à  Tévêché  d'Orléans.  J.  de  Pages  décéda  le  24  sep- 
tembre i556,  ayant  fondé  à  la  cathédrale  d'Evreux  plusieurs  obits 
dont  l'un  à  la  mémoire  d'Etienne  Blosset  et  de  Jean  Le  Veneur, 
évêques  de  Lisieux.  Un  de  ses  frères  portait  comme  lui  le  nom  de 
Jean. 

(•)  «  A  monsieur  le  trésorier,  vingt  cinq  livres  toarn.,  ainsy  qu'il  appert  par  quic- 
tance, pour  faire  prier  Dieu  pour  mons'  de  Lisieux,  lequel  a  esté  mallade  a  Sainct 
Germain    Allajre  :  xxv    1.  —  Par  quictance  dud.    de   Faiges.   »  G>mptes  du    doyenné 

(i$îi-i5î4) 
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Teglise  Nostre   Dame  d'Evreux,   racquitables  par   troys 
cents  livres  t.,  ainsi  qu^l  appert  par  quictance  :  c  1 

45i.-Ausd.  dud.  chappitre,  pour  le  racquit  de  c  s  t  ' 
partie  desd.  trente  livres  t.,  pour  Ja  fondation  dud.  clerc 
de  sepmaine,  cinquante  livres  t.,  ainsi  qu'il  appert  par 
quictance  en  dabte  du  vendredi  xviije  de  novembre 
mil  v«  trente  : 

452.  -  A  monsrde  Garges  (,),  recepveur  des  quattre 
decymes  levées  en  l'an  tnil  ycc^xix,  pour  la  quo.e  de 
mons^  le  doyen  :  ..  , 

ro  ^  XXXl)  1. 

4ii.  -  A  maistre  Guillaume  Foucault,  soixante  cinq 
I.vres  cmq  solz  ,.,  pour  dix  aulnes  de  damas  a  la  grant 
figure  (2,,  a  iiij  1.  v.  s.  l'aulne,  et  troys  aulnes  e,  demye 
de  veloux.  a  vj  1.  x  s.  l'aulne,  pour  faire  une  robbe  et 
ung  porpoinct  a  mons^  de  Beynville  (3),  ainsi  qu'il  appert 

par  quictance  :  i      , 

,  Ixv  1.  V  s. 

4H-  -  Aux  Jacobins  et  Cordeliers  d'Evreux,  a  chacun 

dix  I.  t.,  ainsi  qu'il  appert  par  quictances  en  dabte  du 

nif  jour  de  mars  mil  v«  trente  :  ^x  1 

455.  -  A  mons'  de  Lisieux,  ainsi  qu'il  appert  par 
quictance  en  dabte  du  xxvje  jour  d'avril  mil  v-  trente  et 
ung,  cent  livres  t.  : 

Cl     t 

456.  -  A  la  veufve  Jehan  Le  Vavasseur,  iiij  I.  que 
mond.  sr  luy  a  données  sur  les  arreraiges  qu'elle  doibt 
aud.  sr  a  cause  de  Ix  s.  t.  de  rente,  ainsi  qu'il  appert 
par  quictance  en  dabte  du  penultime  jour  d'apvril 
mil  vcc  xxxj  :  .f..  , 

iiij  1. 
(.)  Jean  de  Garges,  chanoine  prébsndé  de  Périers,  -;-  en  ,546 
>    ^.,nas  à  grands  dessins,  figures,  animaux,  fleurs  ou  ramages. 
S)  Stevenot  (Efenne)  de  Varignies,  sr  de  Blainvil.e  (•),  était   par 
alliance,  nevcudu  cardinal -évêque de  Lisieux.  haut  doi    d^E v^ux 
comme  ayant  épousé  le  ,8  février  ,5o5  Jeanne  Le  V Leur,  fil  e  de' 
trançcs,  baron  de  Tillières,  et  de  Marie  de  Hellande. 

(  )  Blauiville,  canton  de  Douvres  (Calvados). 
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457.  —  A  messieurs  du  chappitre  d'Evreux,  pour  le 
racquitdequinzelivrest.de  rente,  restansde  trente  livres  t. 
que  mond.  s»^  de  Lisieux  avoit  données  pour  la  fondation 
d'un  clerc  de  sepmainede  l'église  Nostre  Damed'Evreux. 
racquitablespartroyscentslivrcs  t.,  cent  cinquante  livres  t., 
ainsi  qu'il  appert  par  quictance  en  dabte 
du  [  ]:  cl.lt. 
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